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KING AURA
118 francs libéraux ont été

élus contre 90 conservateurs
Lion. Mackenzie King est porté au pouvoir avec 118 libéraux et 11 libéraux-progressistes, ce qui lui donne une

majorité absolue de plusieurs voix. — 7 députés progressistes, 3 travaillistes et 2 indépendants ainsi que 
quelques-uns des 11 fermiers-unis en Alberta lui accorderont aussi leur appui.

MEIGHEN EST BATTU DANS SON COMTE
ie premier ministre subit une défaite dans Portage-la-Prairie, et cinq autres ministres sont battus, dont les 

hon. E. L. Patenaude dans Jacques-Cartier, André Fauteux, dans Bagot, E. Paquet, dans Bônaventure, 
R. Morand, dans Essex-est, et Donald Sutherland, dans Oxford-sud, ces deux derniers de l’Ontario 

i 22 gains des libéraux.

TAXI, ENRG.

Tél. 211 - 135rueHériot

CAMILLE DUGUAY, Rédacteur

141 PARTISANS
me son représentant, mais hier le mê
me comté lui a enlevé son mandat. 
Par une ironie de la politique, M. 
Meighen a été battu par M. E. A. Mc
Pherson, un vieil ami et un ancien 
associé jégal.

6 MINISTRES battus

En comprenant le Premier Minis
tre lui-même, le gouvernement con
servateur a perdu six de ses mem
bres dans cette élection-ci: les ho
norables MM. E..L. Patenaude. André 
Fauteux, Dr Eugène Paquet, Donald 
Sutherland et Dr Morand.

Les rapports de 225 comtés, sur 
un total de 245, entrés à une heure 
ce matin, donnaient aux libéraux 
une majorité sur tous les autres. A

combe (L), élu.
Lévis.-—Dr J.-E. Dussault (L), Elu.

Maj. 1500.
L’Islct.—J. F. Fafai-d (L). Maj. 

1200.
Lotblnlère. — J.-A, Vervllie (L).

Elu. Maj, 1,130. (2 polis A venir).
Maisonneuve. — C. Robitaille (L).

Maj. 3,200.
Matane. — G.-L. DIonne (L). Elu.

Maj. 3,800 (6 poils à venir).
Mégantic. —■ Eusèbe Roberge (L).

NOUVELLE-ECOSSE NOUVEAU-BRUNSWICK

cette heure là les résultats étaient
les suivants:

LIBERAUX...................
CONSERVATEURS .

118
87

Elu. Maj. 2,862. 
Montmagny.

(L). Elu. Maj. 300 voix (avec 16 
à venir).

Mont-Royal. — R.-S. White 
Elu. Maj. de 8,829.

, Nicolet. — J.-E. Descôteaux 
Elu. Maj. 2,831.

La flamme
poils

(C).

IL).

Pontiac. — F.-S. Cahlll (L). Elu.
Portneuf. — M.-S. JJelisle (L).

Elu. Maj. 900.
Q uébec-M ont m orency. H. E.

Libéraux 
12. 2 gains 
béraux et 1 
servateurs.

2 sièges; conservateurs 
conservateurs sur les li 
gain libéral sur les con-

Antîgonish-Guysboro: L'hon. u.-C.
Douglas (C), gain conservateur.

Cap Breton-North Victoria: Dr L.- 
W. Johnstone (C), sans changement.

Cap Breton-Sud: Finlay MacDonald 
(C), sans changement.

Libéraux 4 sièges; conservateurs 
7. Trois gains libéraux sur les con
servateurs.

Charlotte: R.-W. Grimmer (C), 
sans changement.

Gloticester: L’hon, P.-J. VeniotiL), 
sans changement.

Kent: Alfred Bourgeois (L), gain 
libéral.

Colchester: G.-T, MacNutt
sans changement.

Cumberland: R. 
sans changement.

Smith

Digby-Annapolis: H. B. Short 
sans changement.

(C),

(C),

(C),

Northumberland : C.-J. Morriaeay 
(L), gain libéral.

Restigouche-Madawaska: F. Blan
chard iL), gain libéral.

Royal: Hon. Geo.-B. Jones 
sans changement.

(C)

Halifax (2 sièges): L’hon. W.-A. 
Black (C), et Félix P. Quinn (C),

St-Jean Albert: (deux sièges) Col.Lavlgueur (L). Elu. Maj 1400 (avec 
5 poils à venir).

Québec-Est, — Tîuti. E. Lapointe, 
(L). Elu. Maj. 3,200.

Québec-Sud. — Major C.-G. Power 
(L). Elu. Maj. 1,130.

Québec-Ouest. ■— Georges Parent

tons deux sans changement.
Hants-Kings: J.-L. Hsley (L), 

libéral.
Inverness: I.-D. MacDougalI 

sans changement.

M. MacLaren (C) et Thomas Bel]

KING AURA AU MOINS 25 DEPUTES DE L’ONTARIO

gain
LES DÉPUTÉS ÉLUS (C), sans changement.

QUEBEC

(G5 sièges)
(L). Elu. Maj. 1,164 (2 poils â. venir). 

Richelieu. — Hon. J.-J.-A. Cardin
(L). Elu. Maj. 2,369.

Richmond-Wolfe. — E.-W. Tobin
(L). Elu.

Rimouski. — Maj.Gén. Sir Eugène

(C),

Pietou: Thomas Cantley (C), sans 
changement.

Victoria-Carleton: J.-K. Fleming 
(C), sans changement.

Westmorland: Dr O.-B. Price, (C) 
sans changement.

Elu.

Suite à la page S(C).BoulangerOscarB.cllecliasse.

IL).

Mar-

Kay, St-Jacques.

Elu. A.-J. Benoit

C,-H.

IL).

Elu.

(L).
rand et c'est une monumentalelit produit un effort plus gi (L).

-■'■5 léconfiture p ur les organisateurs conservateurs de Que-
CL).

— ec. Vont-ils enfin comprendre que, tant que M. Meighen Elu. Maj. 1,950 (2 poils il venir).
J.-E. Prévost (L).

'<.

Rhéaumc

ILE DU PRINCE-EDOUARD

Bouchard,

Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1900
o

les

cette

L’ECHEC DE M. MEIGHEN

nêral :

Succursale Drummondville
>re

isi

paule à la roue pour assurer 
grandeur et cette prospérité.

Terrehonne.
Elu. Maj. 5,120.

(L). Elu. Ma). 10,406.
St-Jean-IberviUe. —

Capital autorisé...........................
Capital payé et Réserve..........
Actif total tau 30 nov. 1 925)

ac- 
pas

$ 5,000,000.00
8 ■1,500,000.00 
$15,219,000.00

La seule banque au Canada dont les argents confiés à 
ton département d'Epargne sont contrôlés par un Comité

St-Henri. — Paul Mercier (L). Elu.
Maj. T.688.

St-Hyaclnthe-Rouville. —L.-S. Re
né Morin (L). Elu. Maj. 5,500.

Fernand Rinfret

(L). Elu.

Elu. Maj. 415. ’
Témiscouata. — J.-F. Pouliot

(L). Elu. Maj. 3,000.

Berthier-MasKmongê.—Dr J.-C.-T.

Argenteui!.—Sir Georges Perley 
(C). Elu. Maj. 325 (2 poils à venir).

(L). Elu.

Brome-Missisquoi. —W, - F. 
(L). Elu, Maj. 743.

Cartier.—S.-W. Jacobs (L).

DIRECTION
TANCREDE BIENVENU, Un 2

Bagot.—G.-D. Morin 
Maj. 605.

B’eauce.—E.-D. Lacroix 
9065.

Gervais iL). Elu .Maj. 2,500.
Bônaventure.-—Hon. Charles 

cil, (L). Elu.

(L). Maj.

70,000 Hudson Essex ont été vendus en Juin, Juillet et Août. 28,700 dans le seul mois d’Aout

Le résultat de l'élection générale qui a eu lieu dans 
lui le Dominion du Canada, hier, e! qui s'est terminée par 
[triomphe de la politique libérale, a été une surprise pour

tien des électeurs de ce pays, mais une cause de joie pour 
«parti libéral. La lutte, par tout le pays, sauf dans cer- 
lins coriités de notre province, a été ardente et les conser- 
aleurs n'ont rien épargné pour faire triompher la politique 
eleur chef, Fhonorable M. Arthur Meighen.

Dans la province de Québec, qui est restée fidèle aux 
rincipes libéraux et qui a donné, dans presque tous les 
unités, des majorités augmentées, jamais les conservateurs

ingéra les destinées de leur parti, ils ne peuvent espérer 
nia victoire de leurs principes et qu'il faut, pour le relè- 
ement du parti de sir John A. McDonald, dans cette pro- 
ince, un chef nouveau et une véritable et sérieuse organi- 
alion.

BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Comme nos lecteurs pourront le 
constater par l'étude des premiers 
rapports que nous donnons aujour
d'hui- même et qui nous sont fournis 
par fil direct à nos bureaux, par la 
presse associée, la victoire de l’Ho
norable M. King et de son gouverne
ment est complète. Nécessairement, 
des modifications nouvelles seront 
apportées à ces premières données, 
mais elles ne pourront qu'ajouter au 
triomphe libéral et assurer à l'admi
nistration de M. King, une majorité 
absolue sur le parquet de la chambre 
des Communes.

Pans la Province de Québec, tous 
les ministres canadiens-français de 
l'Honorable M. Meighen ont été bat
tus par des majorités écrasantes. La 
défaite de l’Honorable M. Patenaude 
affirmé1 t'opin ion bien arrêtée que 
s’était faite l'électorat de la ville de

les rapports sont encore incomplets 
et que les fumées de la victoire libé
rale ne sont pas encore complète
ment dissipées, il est difficile de don
ner une analyse du vote et de la por
tée qu’il va avoir sur la politique gé
nérale du pays. Mais il est un fait 
dont nous pouvons nous féliciter, 
c’est que le Canada peut aujourd'hui 
compter sur un gouvernement stable 
qui assurera l'exécution d'un pro
gramme bien arrêté dans l’intérêt 
de la prospérité et du développement 
du pays.

Maj. 2,467.
Chambly - Verchèrcs, -— J. V. A. 

Langlois (L). Elu. Maj. J.500.
Champlain. — A. - L. Desaulniers 

(L). Elu. Maj, 2,252.
Charlevoix-Saguenay.— P.-F. Cas- 

grain (L). Elu. Maj. 5,000.
C'nâteauguay-Huntlngdon. — lion.

P.obh (L). Elu. Maj. 86.8.
.■^'.'coutimi.—J.-E.-A, Dubûé (L). 

Elu. Maj. 6,299 in poils à venir).
Compton.—J.-E. Letelllcr (L). Elu. 

Maj. 2,0SG.
Dorchester.—Hon. Lucien Cannon 

(L). Elu. Maj. 1,85p.
Drummond-Arthabaska. ■— Wilfritl 

GIrouard (L). Elu. Maj. 6,200.
Gaspt.—Hon. Rodolphe Lemieux, 

(L). Elu. - .

Hochelaga. ■—- E.-C. St-Père (L). 
Elu. Maj. 13,470.

FMI.—Dr. J.-E. Fontaine (L), Elu. 
Maj. 2,882 (8 poils à. venir). ;

Jacques-Cartier. — J.-T.
(L). Elu. Maj. 1,400.

Joliettp.—J.-J. Denis
Maj. 1,4 80. , '

Kamouraska.—Georges 
(L). Elu. Mgj. 1,25.0.
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de Censeurs, ces messieurs examinant mensuellement 
placements faits en rapport avec tels dépôts.

- Conformément aux règlements approuvés par ses 
donnâmes, lors de sa fondation cette banque ne prête 
d'argent à ses directeurs.

Président du Conseil d'Admlnlstrallon 

L'HONORABLE SIR H. LAPORTE 
Vice-Président et Directcur-Généval 

TANCREDE" BIENVENUE 
Président du Bureau des Conimtssalres-Ccusciirs 

L'HONORABLE N. PERQDEAU 
Licutcirniit-Gouvcriieur de la Province de Québec

ROY, AssL direct-général L.-F. PH1LIE, Asst. dlrccL-gé.iM 
TL'RCOT, Sec. J.-E. ST-ANDRE, ’lnspect.-en-chef-pro-temp.

D. COURCHESNE, Gérant

Fiset (L). Elu. Maj. 2,300.
Ste-Anne. — J.-J. Guérin (L).

Maj. 1,263.
Ut-Antoine. — Leslle-G. Bell 

Elu. Maj. 479.
St-Denis. — Dr J.-A. Denis 

Elu.

(L). Elu.
St-Laurent St-Georges. — < 

Cahan (C). Elu. Maj. 1.680.
Ste-Marie. — H. Deslauriers 

Elu.
Shefford. — P.-E. Boivin IL).

Maj. 2,900.
Sherbrooke. — C.-B. Howard 

Elu. Maj. 3,114.
Stânsteacl. — W.-K, Baldwin

Trois-Rivières. St-Mnurice. — Ar
thur Bêliez (L). Elu. Maj.’ 5,114.
- Vaudreuil-Soulanges. — L.-A. Wil
son (L). Elu. MaU 3,000 (15 jolis à 
venir).

Wright. — F.-tV. Perras (L). Elu. 
Mnj. 575 ( 3 poils à venir).

Yamaska. — Aimé Boucher (L). 
Elu. Maj. 259.

Queen’s Lunenburg: W.-G. Ernst 
(C), gain conservateur.
J.-A. MacDonald (C), sans change
ment.

Shelburn-Yarniouth: P.-L. Hatlield 
(L), sans changement.

York-Sunbury: R.-B. Harson (C) 
sans changement.

Supprimez le travail pénible de votre 
ménage d’automne

Montréal, de la futilité et du non 
sens de l’attitude prise par M. Pate
naude l’an dernier et cette année. 
Malgré son talent indiscutable et 
ses qualités d’homme public, par une r 
manoeuvre inexplicable de tactique, 
l’Honorable M. Patenaude a défi
nitivement brisé sa carrière politi
que et ne peut plus maintenant se 
présenter devant l’électorat de notre 
province, du moins pour bien des 
années à venir.

La défaite de l’Honorable M. Fau
teux a tout un autre sens. Toujours 
fidèlement attaché à la politique de 
son chef, l’Honorable M. Meighen, 
M. Fauteux peut encore espérer en 
des jours meilleurs, alors que le par
ti conservateur devant la défaite 
qu’il vient d’éprouver hier, doit au
jourd'hui comprendre que M. Meig
hen ne jieut plus compter sur ta 
confiance du peuple du Canada, que 
la Prev'nce de jÇJuébec ne l'accepte

ra jamais tt que si le virùx parti de 
Sir John MacDonald cares" ’ j’espe- 
rance de prendre pied tiârs 
uette province, il devra se choisir 
un chef nouveau, jeune, vigoureux, 
inspirant l’enthousiasme aux troupes

’il devra conduire à la victoire.
Au lendemain du vote, alors que

Depuis 1921, l’instabilité constante 
de l’administration fédérale a été 
une cause regrettable de la lenteur 
apportée au relèvement économique 
et industriel du Canada et, la politi
que libérale avec ses principes de 
protection adéquate et d’esprit véri
tablement national et autonome, nous 
permet de saluer l'aurore d'un jour 
nouveau et d'inspirer confiance à 
tous ceux qui ont à coeur la grandeur 
de notre immense pays.

Labellc.—Henri Bourassa ylnd.) 
Elu. Maj. 5.200 (3 poils, à venir).

Lac St-Jean.—Armand Sylvestre
<L). Elu. Maj. 2,143.

Lapralrle-Naplerville.—Roch Lanc
tôt (L). Elu.

L’Assomption - Montcâlm.-—■' P.-A.
Séguin (L). Elu. Maj. 4,35(1.'

Laurier-Outremont. — J.-A. Mer
cier (L).' Elu. Maj. 4.498.

Laval-Deux-Montagnes. — L. La

Libéraux, 3 sièges; conservateur, 
1. Un gain libéral sur les conserva
teurs.

King's L'hon. John.-A. Macdonald 
(jC), sans changement.

Prince A.-E. McLean (L), sans 
changement.

Queens (2 sièges( R.-H. Jcnkiris 
(L) et J.-E. Sinclair (L), soit 1 gain 
libéral sur les conservateurs.

LES GAINS LIBERAUX

BAI.ÀI ÉLECTRIQUE EMPIRE

$3.00 comptant vous en assure 
la possession.

A tous tes champions de la cause 
libérale, à tous ceux qui se sont dé
pensés pour assurer le triomphe 
d’hier, nous devons des remercie
ments et maintenant que la bataille 
est terminée, il faut entrer avec ar
deur dans le champs de nos activi
tés respectives et mettre tous t'é-

Ottawa, 15. — Le Premier Minis
tre Meighen a lui-même éprouvé la 
défaite, hier dans son propre comté, 
Portage-la-Prairie, cette division qui 
l'envoya pour la première fois au 
Parlement canadien alors qu’il débu
tait dans la vie publique^ Aux élec- 
tioïfs "‘‘□érales d’il y a cinq ans, M. 
Meighen fut battu clans ce comie, 
mais il trouva un autre.siège dans 
l’Ontario, il y a un an, Poi'IDge-la 
Prairie le choisit de nouveau com-

l

I

DANS LE PAYS
Toronto, 15.—Voh-i la liste des gains et des perles des <llvers

partis, à l'élection d'iiiei- :
lie du Prince-Edouard : l gain libéral
Nouvelle-Ecosse: 1 gains libéral sur les 

eonsei-vatetirs sur les libéraux
■■ Nouveiiu-Brunsvvick: 3 gains libéraux

conservateurs; 2 gains

sur
Québec: Aucun cliaiigi-mciil.
Ontario: 13 gains libéraux sur les conservateurs: I gain pro-

grossiste sur les conservateur 
conservateurs.

:aiu IliirraiLprogressiste sur les

.Manitoba: 3 gains libéraux sur les conserva teins: 3 gains libé
raux-progressistes sur les i-oiiservatcurs, et un gain progressiste sur

Sakatchcwiin: 1 gain libéral sur les progressistes.
Alberta: I gain liberal sur les conservateurs; 2 gains feriniers- 

inils sur les libéraux: 1 gain travailliste sur les conservateurs.
Colombie Britannique: l gain conserva leur sur les libéraux.
Total: 22 libéraux sur les eonservaieiirs; 1 gain libéral sut- les 

progressistes; 3 gains conservateurs sur les libéraux; 2 gains pro
gressistes sur le conservateurs; 2 gains fermiers-unis sur les libé-
vaux et 

Les 
Lahelle. 
nique.

1 gain travailliste sur les conservateurs.
deux seuls liulépeiithints élus sont M. il. Boiirussu dans 

Québec, et M. NelIL dans Comox-Alberni, Colomble-Brltan-

Pourquoi vous échiner à balayer? Pourquoi soulever des nua
ges de poussière? Pourquoi user vos tapis et vos forces? Faites 
voire ménage à l’électricité — avec un balai électrique EMPTRE 
— qui rend votre travail agréable et rapide. Il suffit de peu 
d’argent pour vous assurer un balai électrique, $3.00 comptant 
et vous en avez immédiatement la possession. Vous payez la ba
lance à raison de $1.00 par semaine jusqu’à ee que $38.50 soient 
payées.

PRIX AU COMPTANT $35.00

Southern Canada Power

Company Limited

Appartenant à ceux qu’elle sert

marconi LE RADIO SUPREME" de forest
i H II!
WATKINS

i
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PIERREVILLE
Notes Sociales

Mme H. Descheueaux, est en pro
menade chez sa fille, â St-Ephrem de 
Tring, Beauce, pour quelques semai
nes.

—Mlles Rinfret, ainsi que le Dr 
Clovis Moyrand, de Donnacona et M. 
<4.-33. Roy, E.E.M., de Nicolet étalent 
de passage à Pierreville, ces jours 
derniers.

—Mme A. Larochelle, ainsi que 
Mlle Eva Larochelle, de Sorel, eù 
promenade chez le Dr B. Maureault.

—Mme Albert Proulx et sa fille, | 
Jeannette, de Amesbury, Mass., chez 
Al. Olivier Proulx.

—La famille Aimé Laperrière, en 
voyage à Montréal et à Québec.

—M. Lucien Laperrière,de Mont
réal, chez sa mère à Pierreville.

—M. Rodrigue Beauchemin, de 
Montréal, chez M. Jos. Fortin.

—M. Laura Proulx et M. Vital 
sont retournés à Amesbury, Mass., 
après avoir passé leur vacance^ à 
'Pierreville.

—AL l'abbé G. Côté est allé exercer 
son ministère à St-Valère, pour une 
quinzaine. .

Assemblée politique
Une assemblée contradictoire a eù 

lieu ici, le 2 septembre, M. St-Sau- 
veur, candidat et M. Marier, avocat 
défendirent la cause concervatrice 
contre M. Girouard, député de Drum- 
mond-Arthabaska.
Va et vient

Mlle Marie-Marthe et Marguerite 
Gauthier sont allées faire la classe 
à South Durham.

—M. l'abbé Maurice Cournoyer, cu
ré de Stvan River, Mani. est retour
né dans sa paroisse après un séjour 
de trois mois dans la parenté de 
Québec, Au cours de son voyage, il 
a fait huit mille milles avec un Ford, 
sans briser même un pneu.

—M. et Mme Edmour Gauthier, eU 
promenade à Acton Vale.

•—M. Albert Cournoyer et ses deux 
soeurs, Dolores et Lucille, d'Acton 
Vale, en promenade chez M. Lucien 
et Edmour Gauthier,

—Mlle Lucia Bisaillon est allée au 
couvent de Drummondville.

—MM. Paul et Lucien Boisvert, 
sont allés au Séminaire de Nicolet,

—Mlles Hortense, Stéphanette Al
lard, de Richmond et Yvette Allard 
de Montréal, eu visite chez leurs pa
rents,

—M, et Mme Lucien Gauthier, en 
promenade â Acton Vale,

vêque, Hervé Lévasseur et J.-E. 
Courchesne, pour le Séminaire de Nï- 
coiot; Laurent Lefebre, Roman Pel
letier, Léo Péloquln, Clément Lemi
re au Mont St-Bernard ù Sorel; Mar
cel et J.-Jacques Caron, au collège 
des Trois-Rivières; Gaston Proulx, 
au collège de St-Grégoire.

—Ailles Alexandra Proulx, chez 
Ursulines dos Trois-Rivières; Jean
nine Lefebvre, à l'Ecole Normale de 
Nicolet.

-------------- 4 <?^» *■------------ --

CONGRES DES
BONNES ROUTES

PRINCEVILLE - - - - ■» »- - - -
LA BAIE DU FEBVRE

M, le chanoine S, Poirier est allé 
à Nicolet, récemment.

—Mme Jean-Chs. Drolet et ses cil
lants, à St-Hyacïnthe, a passée le di
manche chez M. N. Nolin.

—Mme P.-A. Garneau de Québec, 
passe une huitaine chez ses soeurs. 
Aimes Brassard et Dorval.

—Nos séminaristes et collégiens 
sont partis pour reprendre leurs élu
des. Au séminaire de Nicolet. M. l'ab
bé R. Rivard ceci. Eugène Samson, 
Antonio Samson. Joseph Sylvain, 
Gustave Côté, Gérald Rivard, Roger 
Beaudet. Lionel Talbot. Au séminai
re de Québec, Jacques, Jean-Marie et 
Richard Feuey. Au séminaire à Sher
brooke, Révaud et Maurice Girouard. 

^Au collège à Chatlmn, Albert Sylvain, 
au collège d’Artliabuska, Adolphe. 
Fernando, Jules Thiboreau, Bernard 
Bélanger, au collège de Victoriavilîe, 
J.-Paui Béliveau. Sarto Lacroix, Ger
main Nadeau, S. Rousseau.

A tous nous souhaitons une bonne 
années

—L'exposition de Princeville aura 
> ■ lieu samedi le 11 Eépte^brc,: 
P'6'* —MDe'Amélia Martineau, est par

tie pour Kingsey Falls.
—Mlles Coll sont parties pour l'E

cole Normale de Nicolet.
—Mlle Feeney*" de Cap Rouge, est 

l’hôtesse de son frère, M. E. Feeuev 
i,

L’AYEMR
Mariage

Le 6 sept. M. Alexis Héroux épou- 
' ■ sait Mlle Marie-Jeanne Grisé, de 

Drummondville. Nos voeux de bon
heur aux nouveaux époux.
-Ouverture des classes

Les classes de la paroisse ont ou
vert leurs portes le 1er septembre,

Mme Elie Proulx et ses fils, Albert, 
Paul et Henri, de Banville, étaient 
les hôtes de M. Moïse-J, Lemire, di
manche.

—M. Rosario Côté, de Halifax, 
après avoir passé les vacances chez 
M. Rosario Lefèvre, retourne en son 
pays dans le but de poursuivre ses 
études.

—M. et Mme Lorenzo Lozeau et 
Mile Laurence, M. Robert Caron des 
Trois-Rivières, ont passé quelques 
jours chez M, Georges Lozeau.

—Mile Françoise Lemire .de Mont
réal est chez son père, M. Ernest Le
mire.

—Mlles J. d’Arc et Diane Proulx, 
ainsi que leur frère, Gaëtan étaient 
de passage à St-Bonavénture, diman
che.

—Mlle Cécile Paterson est de re
tour d'un voyage à Montréal.

—Aime Emile Précourt et ses en
fants. de Montréal passent une quin
zaine chez M. Philippe Brécourt’. ’
—<M. Arthur Lemire est parti ré

cemment en voyage pour Boston.
—Mlle Liliane Précourt a passé 

une quinzaine à Montréal, l'invitée 
de Ai. Dr Lucien Lemire.

—AI. Léandre Allard est de retour 
d’un voyage d'un mois à St-Bonaven- 
ture.

—Dans le cours de la semaine der
nière, la paroisse eut le bonheur de 
recevoir Sa Grandeur Mgr Brunauit, 
évêque de Nicolet, qui administrait 
le sacrement de Confirmation à 135 
petits enfants. 11 était accompagné 
des abbés E. Théroux, C. Massé, cu
ré de St-Edouard, H. Belcourt, curé 
de St-Elphège. Le révérend Père Car
din fit les sermons de circonstance.

—Sont de retour afin de poursui
vre leurs études: MM. Rémi Allard, 
Joseph Paterson, Alexandre Proulx, 
Laval Jutras, Pierre Lefebre, Martin 

'Fréchette, Dollard Drouin, Rémi Le-

L'un des buts de l’Association Ca
nadienne des Bonnes Routes, en te
nant ses congrès annuels successive
ment dans différentes parties du Do
minion est de concerter l’attentioD 
et l'idée générale sur les problèmes 
de construction des routes et les pos
sibilités qui sont particulières aux 
diverses provinces du Canada. Pen
dant chaque congrès, des experts du 
gouvernement, des municipalités ou 
des ingénieurs cbnsultants, familiers 
avec les conditions locales, discutent 
ces différents aspects de la construc
tion de la voirie, que chacun d'eux 
rencontre dans son travail quotidien, 
avec le résultat que les délibérations 
de chaque congrès particulier sont 
d'un intérêt spécial et de grande va
leur, pour la région immédiate dan§ 
laquelle le congrès se tient. Naturel
lement, le plus grand nombre des dé
légués appartient à cette région, qui, 
de fait, en profite grandement. Néan
moins, les délégués venus des provin
ces les plus éloignées, tirent égale
ment de ces délibérations de préci
eux renseignements qui ne manquent 
pas de leuy être utiles, pour résou- 
.dre certains de leurs propres problè
mes. En même temps, le plus grand 
nombre et les questions générales 
sont aussi minutieusement étudiées, 
chaque année; le programme est suf
fisamment varié et clairement expo
sé pour être d'une grande valeur pra
tique pour tous ceux qui s'occupent 
de la construction et de l’entretien 
des routes, en général que ce soit 
comme professionnels ou autrement, 
ou, encore, au point de vue de l'inté
rêt public seulement.

La salle du congrès est un forum 
où toutes les questions se rapportent 

' à. l’usage, la construction et l’admi
nistration financière des boulevards 
et routes sont discutées par des ex
perts. Souvent, ces discussions sont 
les préliminaires à l’encadrement 
d’une législation sur les routes et la 
voirie en général. Cette dernière pha
se des activités de l'Association Ca
nadienne des Bonnes Routes est d'u
ne importance considérable, parce 
que, à chaque congrès, et aux confé
rences interprovinciales d’officiers 
des gouvernements tenues périodi
quement sous les auspices de l'asso
ciation. le gouvernement du Canada 
et les gouvernements provinciaux 
sent infailliblement représentés par 
des ministres, des sous-ministres, in
génieurs ou autres délégués. Les con
seils et renseignements fournis par 
l’association sont devenus un facteur 
de très grande influence dans la pré
paration des lois s'appliquant aux 
routes, au trafic et autres questions 
s’y rattachant.

maison

du paquet

lURCO
l noc* en* 1

Ils peuvent maintenant se procurer le 
meilleur Quesnel naturel en boites 
d’une Vz livre —pour 60 sous —ainsi 
qu’en paquets de l 0 sous.

Bon Bourgeois, voilà le nom qu’il faut 
se rappeler—quelle que soit la grosseur

LeVïila/
BonBourgeois en ~ 1 
boites c/'ww’/èlbàôO^

Il fallait en venir là ! Tous les fumeurs I 
réclament Bon Bourgeois en plus gros

Le programme préparé pour le pro
chain congrès annuel des bonnes rou
tes, qui doit avoir lieu à Edmonton, 
les 28, 29 et 30 du mois courant, cou
vre une grande partie des sujets les 
plus importants en fait de voirie, y 
compris des choses aussi intéressan
tes que le contrôle du trafic conges
tionné, la coordination du transport 
par chemin de fer et par les routes 
et la confection des routes gravelées.

Les immenses'dépôts de sables bi
tumineux situés au nord d'Edmon
ton, feront, pour la première fois, au 
cours de ces congrès, le principal su
jets de discussion et d’étude. On exa
minera minutieusement la possibili
té de s'en servir comme liant pour la 
surface des routes et chemins.

La capitale de l’Alberta est bien 
reconnue pour sa grande hospitalité 
et nombre d’événements sociaux et 
récréatifs sont en préparation, pour 
distraire les dames qui accompagne
ront les délégués dans ce voyage in
téressant. Le congrès sera tenu Mair
ie riche hôtel Macdonald. Le pro
gramme et autres renseignement.’ 
seront adressés à ceux qui en feront 
la demande au Board of Trade de Ed
monton ou à l’Association Canadien
ne des Bonnes Routes, Nouvel im
meuble Birks, à Montréal.

--------------- 4- »---------------

MAISON A VENDRE
Une maison sur la rue Hériot est 

présentement en vente.
Beau et vaste terrain attenant.
Four Conditions; s'adresser à Ai. 

Victor Pépin, 31 rue Lindsay,

---------------4 »-----------------

CHAMBRE ET PENSION
BEAU SITE

7 rue St-Georges 
Face à la rue Hériot

--------------- -4 »------------

A LOUER OU A VENDRE
Maison à deux logements, située 

dans un magnifique endroit un vas
te magasin et un logement privé.

S'adresser à:
Mme Edouard Rhéaume,

. 32 Loring.

ABONNEMENTSERVANTE DEMANDEE

Demandez â The ' 
Bordett Co. Limited, 
Montréal uk exem

plaire cratuit du 
Litre **Le Bien-Etrt 

de Bébé”*

Si vous ne pouvez 
pas allaiter BébZ-, 
employez le Litiu 
Bogie Brand.

LE VIEUX CURE

intérêts économiques et soci-

pour 
non

un sac de six aunes de drap

vénération de nos ruraux 
curés a ses fondements

EXTRAIT DE “VIEILLES 
CHOSES, VIEILLES GENS

Personne ne peut nier que le curé 
soit une des plus touchantes figures 
de notre civilisation moderne, et. que 
sa silhouette domine toute notre vie 
nationale et religieuse.

Jules Pravieux a eu un mot heu
reux pour qualifier le curé de campa'- 
gne: "le bon sens et la bonne humeur
dans
noir".

Notre clergé a pris dans l'histoirh 
une place glorieuse que personne ne 
peut lui contester, mais il a surtout 
établi ses forteresses inexpugnables 
dans le coeur des campagnards dont 
il dirige les destinées spirituelles 
tout en veillant attentivement ù
leurs 
aux.

La 
leurs
seulement dans le présent mais aus
si dans le passé tout imprégné de 
tous les dévouements des ministres 
de l'autel.

Que ce soit fi l'autel où le prêtre 
commande pour ainsi dire à la divi
nité, dans la chaire de vérité où il ex
horte les chrétiens à la pratique des 
vertus, au confessionnal, où il récon
cilie la terre avec le ciel, au chevet 
des malades qu'il prépare à reposer 
en paix, à l’école où il distribue ses 
lumières et ses encouragements, sur 
les sillons où il appelle les bénédic
tions de Dieu contre les divers flé
aux, dans les camps des militaires 
ou les huttes des bûcherons, toujours 
il est le meilleur interprète des des
seins de Dieu et le plus sage conseil-

Recommandé

Médecins

Le Lait Con- 
dciisé En g le 
Brand de Boe
der) éstt depuis 
] 857, haute
ment recom
mandé par les 
médecins, 
pour rallaite- 
m e n t des 
nourrissons*

SAINT-DAVID
DE YAMASKA

—Le 29 août est décédée Georgian- 
14 ans, Gabrielle Salois, fille de feu 
Albert Salois et de Rosilda Lacoutu- 
re. Son service eu lieu mardi, le 30 
août.

Elle laisse pour pleurer, sa perte,

cureur de l’Evéché et aussi la famil
le Arthur Martin de Nicolet.

—Le seigneur et Mme Ernest Wen- 
tols, ont visité ces jours derniers leur 
domaine seigneurial en ce qui con
cerne surtout, le moulin bava). Ils ont 
rendu visite aux notables de la pla
ce.

—Mme Blais, Mme Pelletier, son 
fils et Mlle Pelletier, de Manchester 
N. H . ont passé quelques jours chez 
le Dr Joyal et Mme Trudeau,

—M. Joseph et Simon Langlois, de 
Montréal, ont passé une couple de 
jours chez leur père, M. Simon Lan-

Une servante est demandée pour 
niaieon privée. S'adresser a M. J.- 
E. Hamelin, bijoutier.

A VENDRE OU A ECHANGER

$2.00 par an et $1.25 peilt!. 
pour le Canada, et S3.0Q „ 
$2.00 pour six mois pour 
Unis. Pour les élèvee et |ti E> 
seurs dans les collèges, prix 
$1.00 pour l’année scolaire aur"' 
et $1.50 pour les Etats-Unis

glois.
—MM. et Mmes Louis 

Danis et Edouard Danis,
Danis, Jos.
Louis Men

nier et Thomas Binette, Mlle Alice 
Laçasse, MM. Arthur et Donat Danis 
tous de Burlington Vt„ sont venue 
en promenade chez MM. Joseph et 
A. Danis à l'occasion de la chasse.

—M. Joseph Dauphiné, de Clare- 
mont, N. II., accompagné de son ami 
Alcée Provenchcr, a passé une quin-, 
zaine chez sa famille, M. N. Dauphi
né. A cette occasion plusieurs amis 
ont visité cette famille : le notaire 
et Mme J. O. Laporte de Montréal 
et leur fillette Marie-Thérèse, Mlle 
Bertha Bergeron de Montréal avec 
son frère Alcide de Cleveland, Ohio, 
Mlle Lucette Latraverse et M. Ar
thur Bélanger de Montréal, M. Chs. 
Counoyer de Bagotville dans Chicou- 
timf et M. J. Honoré Melançon de 
Drummondville.

—M. et Mme Oscar Lacroix de

Village ûa Ste-CIotllde, établisse
ment de feu Emmanuel Champagne, 
photographe, orfèvre; grande mai
son, hangars, poulailler, glacière. 
Bon site pour magasin; établi depuis 
vingt-cinq aps. Conditions faciles.

S’adresser à :
J. L. CHAMPAGNE,

J N. O. St-Hyacinthe, P. Q

CHAMBRES A LOUER
Jolie chambres sur le devant, 5

minutes des manufactures. S'adres
ser à M. Armand Roberge, 161, rue 
Lindsay.

4* 4* . tiède

A VENDRE
Fables 1 ondes de rc^-^jonrt

rant avec set de chaise; 

S’adresser au Restau

Versailles.

Waterbury, Conn., visitent en 
ment chez M. Hubert Vanier 
sieurs autres parents,

—Mmes Arthur et Ernest

ce nio- 
el plu-

Lavoie
de St-Aimé et leurs enfants ont paff- 
sé une semaine chez leur père, M. 
Ed. Joyal.

—MM. Hervé et Théode Durochét 
de Nashua, N. H., passent une hui
taine dans leur famille, M. AdelaTd 
Durocher. M. et Mme Narcisse Duro- 
cher de Drummondville passent aus
si quelques jours dans cette famille.

—M. Elie Touchette et sa fille 
adoptive, Mlle Cécile Lambert sont 
venues d'un long voyage à Québec, 
Montréal et Notre-Dame du Bon Con
seil.

—Mme et Mlles Dauphiné avec 
leurs visiteurs sont allés rendre vi
site à chez M. E. O. Melançon et M. 
J. O. Carignan de Drummondville.

LISEZ LA PAROLE
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GYPROC
Planche murale incombustible

Ne peut prendre feu ni se gondoler. Economie de 
temps, de main-d’oeuvre et d’argent Ne laisse 

pénétrer ni la chaleur, ni le froid, ni le son.

W REVETEMENT XRocboarD
Est supérieur au bois et sert à faire des murs beau
coup plus solides. Ne laisse pénétrer ni la chaleur ni 

le froid. Installation économique et facile.
Vendu par :

GUSTAVE MERCURE
Manufacturier de POIJTES et CHASSIS

Tel. No. 155

n

jours d'un profond respect aussi bien
sous sa vieille soutane jaunie et râ- Clémentine, Mme A. Petit des Etats-

Pour Votre Carnet
P. LUC. HELIE

NOTAIRE

Drummondville, Qué,

J. N, O.

? St

insignifiante "de ses actions. Ses ac- et d’amis. La défunte faisant partie 
tes étaient, encore plus éloquents que de la société des Dames de Ste-An-

ue, ces dernières' avec leur bannière 
précédaient le cortège.

—-La tombola organisée par le cer-

, à l'âge de G1 ans.
Outre son époux, elle laisse 2 filles

qui me pénétrait tou- re.

activités.
Je le vois 

chez nous à 
évangélique

M. Félix 
santé, mets 
son service

ses paroles, et son apostolat rural 
s’exerçait presque à l’égal de son mi-! 
nistère religieux, parce qu'il compre- r

Résidence: 78 BROCK

pée que paré dans la majesté de ses 
habits sacerdotaux: son âme toujours 
simple et fraîche se révélait par le 
moindre de ses gestes et dans la plus

petite soeur, Lucianna.
encore ce vieux curé de ' Le 29 août est décédée Georgianna 

l'âme essentiellement na Allard, épouse de Pierre Lariviè-

naît que le soc est le plus solide sou- cle des jeunes filles, anciennes élè-

r

Médecin
Clitrui'gicn

83 RUE BROCK

। Unis, et Amalilis. Trois fils, Elpbège, 
. Amasias et Girard.

Ses funérailles eurent lieu au lûi- 
lieu d'un grand concours de parents

1er des hommes dans leurs diverses i sa mère, Mme Wilfrid Pépin et une

cons-

nous

qm a
le plus complet assortiment au pays.

Confection Générale

Beaudet, pour cause de 
présentement en vente 
d'autobus entre Drum-

tien de l'autel.
Son action était féconde parce que 

discrète et basée sur une connaissan
ce plus approfondie de l'humanité 
que des sciences qui sont traitées 
dans les gros livres. Il aimait mieux 
faire estimer la vertu en la présen-

। ves du couvent fut très réussie. Les 
récettes malgré la mauvaise tempéra
ture furent satisfaisantes.

Le comité remercie ceux qui ont 
bien voulu les encourager.

—L'entrée des élèves au couvent 
eu lieu le 2 septembre. C'est avec

CIGARES
tant sous des couleurs attrayante^ ' plaisir que nous voyons chaque an- 
que faire détester le vice par d'hor- née notre petit pensionnat se remplir 
ribles tableaux. Il aimait mieux par- de jeunes filles. Les écoles paroissia- 
ler du ciel que de l’enfer. les se sont ouvertes à la même date.

Ces prêtres terriens avaient acquis, —Au presbytère plusieurs visiteurs 
par leur long contact avec l’homme sont passés dernièrement, en outre: 
des champs, des habitudes de modé- les abbés Antoine Melançon, de St- 
ration et une maturité de jugement Majorique et Odilou Desrosiers, pro- 
qui en faisaient des conseillers très
précieux dans toutes les circonstan
ces difficiles de la vie.

Dans les paroisses reculées où les 
professionnels étaient rares, le curé 
était à la fois médecin des âmes et 
des corps, ses remèdes étant gratuits» 
dans un cas comme dans l'autre. Le ■ 
curé rédigeait aussi les contrats com- - 
me un notaire, et il jouait le rôle de । 
juge et d’avocat en servant d’arbitre j 
à ses paroissiens dans la plupart de : 
leurs difficultés. Pour se distraire) 
parfois il tirait des’portraits et répa-, 
rait des montres.

Aucune limite à son zèle et à son i 
activité bienfaisante!

La-visite de paroisse faite chaque 
année révèle encore le rôle de pas
teur du curé. Pour cette circonstance 
l'un des marguilliers attelle son meil
leur cheval sur sa voiture de luxe et 
mène gracieusement M. le curé avec 
tous les égards dus à sa dignité.

Le curé qui entre dans toutes les 
maisons de la paroisse reçoit partout 
l'accueil le plus chaleureux. A peine 
a-t-il paru sur le seuil de la porte que 
toute la famille est à genoux pour lui 
demander sa bénédiction : touchan
te coutume qui révèle le principal 
caractère du prêtre!

Ensuite le visiteur se met à eau-:1 
ser familièrement avec ses hôtes des ! 
principaux événements familiaux de 
l'année: il y a presque toujours une 
nouvelle naissance à enrégistrer!

Un des titres particuliers des cu
rés à notre reconnaissance c'est leur 
souci de l'éducation du peuple. Il n’y 
a pas un mouvement éducationnel 
auquel ils soient restés indifférents, 
ils savaient au besoin se faire insti
tuteurs quand les écoles faisaient dé
faut. Us furent les soutiens les plus 
assurés de nos collèges classiques et 
des enfants pauvres de leurs parois
ses respectives... Celui qui écrit ces 
lignes en sait quelque chose et sa re
connaissance ue manquera jamais 
une occasion de s'exprimer! .

Extrait de "Vieilles
Choses, Vieilles Gens".

BELLE PROPOSITIOND'AFFAIRE

CHECK
Chaque bouffée, un délice

La Construction
Si vous avez de la visite, 

une naissance ou une mor
talité chez vous, dites-le im
médiatement au rédacteur 
de “LA PAROLE”

Bureau : 
Coin Linsay et St-Georges 

Téléphone: 32

mondville et Sherbrooke. Bon char 
clientèle payante et assurée, pour 
tout renseignement, s'adresser 3: j

M. Félix BEAUDET, |
rue Hériot, '

Drummondville.

DRUMMOND VILLE

Nap. Garceau, C. R.
G. Ringuet, C. R.

Veuillez nous confier vos travaux de 
truction.

Tout contrat rempli promptement.
Ouvrage de premier ordre.
Pour vos monuments funèbres, venez 

consulter.
Nous faisons affaires avec une maison

J. A. GENDRON 
Assureur 

Fe u - Vi e-Accid e n t s 
BUREAU 

Coin Brock & Bérard

Garceau & Ringuet
AVOCATS

28 BUE HERIOT Tél. 82

Bâtisse de L'Union St-Joseph

Drummondville, Que.

Oscar Bergeron H
Electricien Ruè

Diplômé 
48 RUE LINDSAY 

Di'utninoiidville

F. H. ROBINS

DRUMMONDVILLE
BUREAU

Edifice du Téléphone

Dr J. E. Précourt

AVOCAT, C. R.

Téléphone No.

B. P. 218 Téléphone No.

DruinmondviHe, Q

Chirurgien-Dentiste 
Dlplôm édtpuls 15 suis. 

Spécialité: Extraction des

। dénis sans douleur 
No «O RUE HERIOT

DRUMMONDVILLE

W. MOISAN
Notaire

Etude : 30 Hériot

Drummondville, P. Q

François Cordeau
168, RUE LINDSAY 

DRUMMONDVILLE

Habits et paletots de printemps lait sur mesure 
dans un court délai à prix modérés.

Spécialité :
Serge bleue et bchvarp ainsi que tweed

OSCAR LECLERC, Tailleur

Tel. 104 s 2
30 ans d'expérience

RUE HERIOT

CHIRURGIEN-DENTISTE
Téléphone 111 Heures: 9 hrs a. ni. à 9 hrs p. m.

Extraction des dents sans douleurs
Docteur M. Lafontaine, L. C. D

cm RURGIEN - D ENTISTE
•------Méthodes Mod<:"nes-------

91 RUE HERIOT,

NOTAIRE
Argent à

173

DRUMMONDVILLE, Qtié.

Règlement de Succession

NOTAIRE

rue Lindsay
DRUMMONDVILLE

que_.ee


DRUMMONDVILLE, P. Que. 16 SEPTEMBRE 1926.

J’AI CUEILLI TROP DE FLEURS
■J’ai cueilli trop <7 espoirs; j ai raie une moisson 

Des aubes et des jours atroces avant l’heure 
Et j’ai senti l’angoisse on moi comme un frisson 
De tout ce qui s’en va et du peu qui demeure;

: LA GLOIRE OE LA FEMME
h L -z ----------------------

J 'ai fait des rêves fous, dont je n’ai en secret 
Qu’un souvenir lugubre, et j’ai tenté la chance,

par un soir d'avril, la mémoire s’émeut au clair de lune, récite 
et chante des poèmes de louanges et d'amour. Car. il fait chaud ou 
tiède, c’est le printemps, l’éveil des choses, la résurrection des âmes. 

Mais, plus haut (pie tout cela, plus riche d’une harmonie inin- 
teri'onipue, plus cristaline d une symphonie inachevée s’élèvera tou
jours la chanson triomphale des coeurs à la gloire de la femme.

J’entends encore, dans mon souvenir vieillissant un poème fleu
ri sous le soleil, de l’Andalousie, et qu’un évêque poète a repris dans 
un sermon célèbre. 11 me semble qu ’il parlait comme un voyageur 
qui aurait vu dans la visite d’une cathédrale, descendre d’un vitrail 

0 musique quatre figures de rêve.
Quelle est cette figure qui, après avoir animé de son sang ce 

" Loavcau-né, le nourrit, le caresse, lui sourit, lui apprend à marcher, 
à parler la langue de la patrie et de la foi ! C’est la femme mère !

Quelle est cette figure sublime, tendre compagne de l’homme; 
dans l’adversité et dans la joie, qui conseille, le guide, l’encoura

ge, le relève, l’attendrit, le retient et l’aime; qui vit en lui par son 
1 amour et son dévouement ! C ’est la femme épouse !

Quelle est cette belle figure, gracieuse par l’esprit et par le corps, 
<tdont la perfection révèle la toute puissance de la perfection; cette 
Jmepure qui sacrifie souvent ses élans naturels, parce qu’elle sait ce 
renoncement nécessaire à sa perfection ! C'est la femme vierge !

Quelle est cette figure affectueuse qui s’installe au chevet du 
ijeillard, soulage ses douleurs, adoucit ses longues heures de solitude, 
remplace scs yeux qui ne voit plus, ses oreilles qui n’entendent plus, 
sa bouche qui ne parle plus ! C’est la femme fille !

Quelle est cette figure héroïque qui traverse les champs de ba
taille, pareille à l'ange de la paix, pour soulager les mourants, sans 
$ soucier des balles qui tuent, ni du canon qui foudroit ; cette figure 
qu’on retrouve toujours lorsqu'il y a des malades à soigner, des en
tants à instruire, des souffrances à partager, des larmes à sécher ! 
C’est la femme soeur de charité !

Quelle est la seule créature privilégiée qu’un Dieu ait daigné 
rendre substantielle avec Lui. cette figure que le même Dieu, se fai
sant homme, a choisi dans l’humilité, par une mystérieuse antithèse, 
pour fille, mère et épouse de la divinité ! C’est la femme par excel
lence !

JEANNE LEBER.

Et bien souvent en moi, j’ai senti que pleurait 
Une voix qui était celle de la vengeance;

J’ai cueilli trop de fleurs en Avril comme en Mai 
Qui sont lasses trop vite ou trop vite meurtries, 
Et j’ai souvent pensé que tout ce que j’aimais 
Aurait l’odeur de l’ombre et le goût de la pluie.

Mais je vous cherche encor, et ne me lasse pas, 
Roses, de vos parfums, Aubes, de vos présages, 
Et c’est toujours l’espoir que j'ai quitté qui va

Reparaître demain, par un nouveau visage.

GEORGES IIEITZ.

LA PETITE OUVRIERE

Je dédie ces lignes à 
mon amie M-,

Quelques pots de fleurs à ta fenê
tre, juste de quoi reposer ses yeux 
fatigués, une cage pleine d'oiseaux, 
il n’en fallait pas plus, au goût de 
celle qui habitait ce nid, pour en fai
re un joli paradis.

Jeanne, la propriétaire de ce logis 
était ouvrière dans un magasin. De 
famille pauvre, mais honnête, c’était 
une belle brune de dix-huit ans.

C’était vraiment une jolie petite 
chambre que celle de Jeanne. Durant 
les premiers mois Jeanne à peine 
sortie du couvent, ne fit la connais
sance de personne et demeura chez 
elle. Elle avait bien reçu, déjà, quel
ques lettres d’amour; mais elle n'a
vait jusqu'alors répondu à aucune et 
toute entière au travail qui la faisait 
vivre, elle était restée pure et inno
cente. Mais l’amour, la mordit au

coeur, elle aussi, un beau jour qu'elle 
y songeait guère; lorsqu'elle voulut 
réfléchir, il n’était hélas! plus 
emps.

De l'innocente enfant qu'elle était 
hier, le malin petit dieu avait fait 
l’amie de Jacques, un étudiant, jeune 
blond et qui pour la première fois, 
lui aussi, se livrait aux plaisirs et 
aux délices d'un amour qu'il savait 
partagé.

Jacques avait pour ami intime, le 
frère de Jeanne et c’est en venant 
lui rendre visite un dimanche, qu’il 
fit la connaissance de sa soeur,

La gentille ouvrière fit, dès la pre
mière minute, une impression profon
de sur Jacques. H ne put voir cette 
belle et pure jeune fille sans l’aimer 
d'un amour fou. Il enferma dans son 
coeur cette passion. Mais hélas! la 
jeunesse est faible. II crût s’aperce
voir que Jeanne le regardait parfois 
avec tendresse. Alors n'y tenant plus 
il vint un jour la trouver et lui décla
ra son affection. La pauvre enfant, 
sans force devant son premier amour

On arriva enfin à destination et 
c'est alors que Jeanne fut inscrite 
sut les réglstres de l’asile.

lues parents de Jacques ignorent 
la mort de leur enfant et ceux de 
malheur qui a frappé leur fille.

Ils l'apprendront sans doute, tôt 
ou tard et ne pourront s'empêcher 
de déplorer leur sévérité, "cause de 
tous ces malheurs.”

JEUNE REVEUSE.
Dans l’attente...
Ce 30 juillet 1926.

--------------« t>--------------

PENSEES
Sai... ie devoir, la vie est molle et 

désossée; elle ne peut plus se tenir.
Joubert.

rip -r
Ce n'est pas pour rester dans le ci

boire d'or que Jésus descend chaque 
jour du ciel, mais afin de trouver un 
autre ciel, le ciel de notre âme où II 
prend ses délices.

Ste-Thérèse de Lisieux.
* V *

Chaque "moi” est l'ennemi et vou
drait être le tyran de tous les autres.

Pascal.
¥ ¥

Le chrétien n'est pas un être qui 
s'isole, qui, satisfait pourvu qu’il sau
ve son âme, ne prend aucun, souci 
des affaires d’ici-bas. Le chrétien 
c'est l’homme public par excellence.

Cardinal Pie.

---- >-----------

Promotion pour un 
Canadien-Français

1 Après 42 Ans de
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VI. W. B. Lanigan démissionne 

au Pacifique Canadien

M. W.-B. LANIGAN

The Metropolitan Lite Ins. Co.
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Tabac â Pipe
Masterl/ndC
Palettes

«^Paquets
Fait de tabac Burley très savoureux et très

ne put retirer ses mains lorsqu'il les 
couvrit de baisers; et depuis ce jour 
ils s'aimèrent.

Leur mariage fut célébré à l’insu 
des parents et des amis.

Riche, fils d'une bonne famille, Jac 
ques était étudiant en médécine.

Deux ans après, en vue des côtes 
de la presqu'île du Labrador, un na
vire filant, se dirigeait vers les rives 
du Canada.

La consternation régnait à bord, 
car un drame affreux, sétàit déroulé 
la veille. La mer était démontée et 
les vagues d’une violence inaccoutu
mée, accasionnait un mouvement m- 
t.ence qui rendait malades les passa
gers.

Parmi ces derniers, se trouvait 
Madame X. et son mari un 
jeune médecin qui voulait aller s'é
tablir dans la métropole canadienne.

La jeune épouse, faisait des voeux 
nombreux pour obtenir du ciel, la 
grâce de ne donner la vie à son en
fant que le pied une f'ûs posé sur le 
sol américain.

Mais hélas! on le comprend aisé
ment. la situation dans laquelle se 
trouvait Mme X..., en qui lecteurs 
ont certainement reconnu Jeanne, ce 
qui devait arriver fatalement arriva.

Enfin Jeanne, donna le jour à un 
petit être qui mourut presque aussi
tôt à sa naissance.

La jeune mère, très abattue par la 
mort de son enfant, malgré les con
seils du médecin, dans un état d’exal
tation extrême qui faisait craindre 
pour sa raison.

Le ptuvre Jacques, faisait peine à 
voir. La cérémonie fatale, l'enseve
lissement du pauvre petit corps ava't 
été fixé au lendemain. Nous allons 
voir les conséquences terribles de cet 
amour si touchant des deux jeunes 
amants.

Au point du jour, les passagers, 
rangés sur le pont, écoutaient avec 
respect, les prières des morts que le 
commandant, les larmes pleins les 
yeux et faisant l'office du pasteur au- 
dessus d’une petite forme blanche 
C'était le petit ange, auquel on s'ap
prêtait à rendre les derniers hon
neurs. A l'une des extrimités du cada
vre, deux gros poids de fer étaient 
attachés et l'on attendait plus que 
l’ordre de l’officier, pour précipiter 
le fils de Jeanne dans les flots de 
la mer.

La mère, avait tenu, à se faire trans
porter sur le pont. Elle voulait ac
complir son devoir jusqu'au bout et 
accompagner son enfant jusqu'au 
bord do l'abîme qui bientôt, allait le 
dérober à ses regards.

Les yeux hagards, Jeanne poussant 
un grand cri, se précipitant en avant 
in éclatant d’un rire qui faisait mal 
à entendre, dans les bras de' ceux 
qui l'entouraient.

Rcquiescat in pace avait dit le capi
taine et sur son ordre le maître d'é
quipage donnant une poussée à la 
planche qui supportait le corps, s’a
bîma dans les flots, pour ne jamais 
reparaître.. .et le navire reprit sa 
course.

M. ARMAND-D. BEAUDBY 
ï

On annonce ces jours-ci uun nouvelle 
promotion au Service des Voyageurs 
du Pacifique Canadien à Montréal. 
M. Armand-D. Bcaudry, qui depuis 
juelque temps avait été attaché aux 
bureaux de M C.-A. Langcvin, agtrnt- 
jénérul du Pacifique Canadien à 
Québec, fera désormais partie dr 
•ersonnel de M. R.-G. Amiot, agent 
lu district de Montréal, comme agent 
voyageur dans ce district. M. Bcaudry 
emplaee, dans la métropole. M. P.-It. 

Llingras, récemment transféré à Win- 
aipeg comme représentant spécial du 
Service des Voyageurs du Pacifique 
Canadien auprès de la clientèle de 
’r,"ùe française de l’Ouest.

M. Leaudry, qui naquit à. Québec 
ui 1894, est à i’emploi du Pacifique 
Canadien depuis 1919. 11 avait
l’abord été su service du Grand-Tronc 
ians la vieille capitale. Successive- 
nent préposé à la vente des billets, au 
lervice des excursions, commis en chef 
lu bureau do Québec et agent de bil- 

’ets sur les paquebots transatlantiques 
du Pacifique Canadien, M. Bcaudry 
était agent voyageur à Québec, avant 
de venir occuper à Montréal la position 
de confiance à laquelle ses supérieurs 
l’appellent aujourd’hui. ■>

Après quarante-deux années passées 
au service du Pacifique Canadien, M. 
W.-B. Lanigan, gérant-général du 
Service du Fret de cette Compagnie 
vient de donner sa dé mission, pour cau
ses de santé. La nouvelle fut annoncée 
ces jours derniers à la gare Windsor, dans 
une circulaire signée par M. W.-II. 
Maclnnis, vice-président on charge du 
Trafic.

Natif des Trois-Rivières en 1861, 
M. Lanigan, qui reçut son éducation 
au Collège SUjoseph et à l’Académie 
Protestante de cette ville, ainsi qu’au 
Collège do Stanstead, entra au service 
du Pacifique Canadien en 1884, comme 
opérateur do nuit à Sharbot Lake, 
Ontario. Il passa peu après dans le 
département du Fret, et là, par ses 
aptitudes et son travail incessant, il 
parvint à s’élever jusqu’au poste do 
confiance qu’il abandonne aujourd’hui, 
et où il avait été promu en 1922. 
Malgré sa démission, il restera cepen
dant en relation avec le Pacifique 
Canadien, qu’il fera encore bénéficier 
de sa grande expérience dans certains 
cas qui se présentent devant la Com
mission des Chemins de Fer.

M. Lanigan parle couramment la 
langue française et fut toujours un ami 
sincère des Canadiens-français, dont 
il admire la culture et la mentalité. 
Il compte parmi ses intimes plusieurs 
de nos compatriotes. *
» Avec cette démission, le poste de 
gérant-général du Service de Fret est 
aboli au Pacifique Canadien.

-—— —<—♦«»-»— -------

FEUILLETS PAOURANTS

Vous mourez lentement sous le feu 
qui dévoré

O lettres bien-aimés écrites de sa 
main.

Les mots doux et grisants, tous les 
mots que j'adore.

Victimes de l'amour, ne seront plus 
demain.

J'ai relu bien souvent en des jours 
sans lumière, 

Vos aveux infinis, immuables ser
ments, 

Depuis l'instant où l'autre a pris 
votre âme altière. 

Je vis du souvenir de nos épanche
ments.

La vie a fait de vous une épouse 
chérie. 

Vous souriez peut-être à de jolis en
fants, 

C’est pour vous oublier, ô tendre et 
chère amie, 

Que j’ai mis tout mon coeur dans ces 
feuillets mourants. 

Jean Millevoye.

Nouveaux Directeurs 
du Pacifique Canadien

2 RUE DU COUVENT - - Tel. 257
Avant de vous assurer, consultez nos 

représentants.

Paul Dufault
Ténor

Studio à Mofitréal, St-Hyacinthe 
à Drummondville

Tous les samedis après-midi 
Studio chez : A. G. GARON 
Coin Linsay et St-Georges

CHANCE
POLIR PROMPT ACHETEOR

Gros centre de commerce à Drum
mondville à vendre ou échanger 
pour une terre.

S'adresser à :

BOITE POSTALE 318

Pour vos pressages et réparages d'habits, adressez-
vous a :

M. HERVEY TURCOTTE
193 HERIOT

Tél. : 163. . z

On releva Jeanne et malgré les ef
forts insensés qu'elle ht pour se dé
battre, on la porta dans an chambre.

Et c'est alors que voyant la raison 
de sa femme si attaquée, et son fils 
disparu pour toujours, Jacques trom
pant la surveillance de tous, se pré
cipita par dessus le bord.

Les efforts que l'on tenta pour re- 
i trouver ses traces furent infructueux.

_ J.es doux vacances sur le bureau de direction du Pacifique Canadien, ! 
tréées par la mort do sir Augustes Nanton et sîr Thomas Skinner, baronnet, 
out été remplies hier au cours d'une assemblée des directeurs. Les nouveaux 
directeurs sont l'honorablo Ileginald McKenna, P. C., et E. R. Pcacock, tous 
deux de Londres.

Le très honorable M. McKenna, est l’une des figures les plus en vue du 
monde financier et politique anglais. Il est président de la London Joint City 
and Midland Bank depuis 1919 et un des membres les plus importants du parti 
libéral anglais, comme député de Norlh Monmouthslûre depuis 1892. Il fut 
nommé secrétaire du Trésor en 1905 et fut président du Bureau d’Êdueation on 
1907 et 190S. Do 1908 à l911, il fut.premier Lord do l’Amirauté alors qu'il 
devint secrétaire de l’intérieur, en 1915, il fut nommé chancelier de l'Échiquier. 
M. McKenna est né à Londres en 1853; il est donc Agé de 63 ans. 1! reçut son 
éducation au Kings College, à Londres, à Trinity Hall et à Cambridge. "

M. E. R. Pçacock, l’autre nouveau directeur, demeure lui aussi à Londres, 
quoique Canadien de naissance. 11 occupe une position tris importante dans 
les cercles financiers anglais. Il ost directeur de Baring Brothers depuis 1921 
et il joue un grand rôle dans l'administrai ion de quelques compagnies de pouvoir 
électrique et de tramways en Espagne, au Mexique et au Brésil.

M. Peacock est né h Glengarry, Ontario; il est le fils du rév. W. M. Pcacock 
et il reçut son éducation à l’université Quoen's. De 1895 à 1902, il fut 
membre du personnel du Upper Canada College mais il quitta son poste pou, 
devenir intéressé dans la Dominion Socurities Corporation. Bien que résident 
en Angleterre, il est encore membre du York Club de Toronto et so tient en 
relations intimes avec les affaires canadiennes. <5
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se

un moteur
ne reposant que sur

LE RECENSEMENT LE NOVICIAT DE LA COMPAGNIE

Quand de mt-illeur, automobile, 
Beront fabriqués» 

filcLau^hlin-Buick les construira.

des coussins
Le moteur McLaughtin-Buick à valve- 
en-tête est maintenant muni de “talons 
en caoutchouc”.
Voici un moteur complètement isolé de 
tout contact métallique avec son châssis. 
D'épais coussinets en caoutchouc, à 
l'avant et à l’arrière, absorbent tout bruit 
et préservent le moteur des soubresauts 
et de la tension causés par la route.
Au cours de toutes les années consa
crées par McLaughlin - Buick à la 
fabrication d'autos qui ont remporté de 
grands succès, jamais on a produit une 
voiture dépassant tous les autos de sa 
catégorie, par son rendement supérieur 
et sa valeur exceptionnelle, comme c’est 
le cas pour le McLaughlin-Buick 1927.
Quelque soit le montant que vous 
proposiez de consacrer à l’achat
auto, vous ne pouvez vous assurer un 
auto supérieur en rendement. hf-rs-f

DRUMMONDVILLE
GARAGE J. O. MONTPLAISIR

vous 
d’un

MfLAUGHLIN-BUICK
OUAHD DS MULLEURS AUTOMOBILES SEHONT EUMUiJuÉs, M»LAUaHUM-BUICK LES CONSTHUXUA 

a»»...—,

Le Marché Drummond

Nous venons d'ouvrir un étal de boucher

aux coins des rues Cockburn et Brock.
Votre visite vous permettra de constater

que nous sommes installés pour donner du 
service à la clientèle.

Venez nous voir.

GAUTHIER S VERMETTE

Marché Drummond.

COINS COCKBURN & BROCK
Téléphone : 260

TRES SPECIAL
- Tout lavag’e de plus de 25 livres sera 

fait à prix réduit.
Prix spéciaux pour toutes grosses 
quantités.
Venez vous entendre avec nous. •

ALLARD & FRERES
Coin Lindsay et des Forges

DRUMMONDVILLE
2 fois

LE SEUL EN VILLE

i fois

James Strachan vient de mettre sur le 
marché, le

PAIN MER1T
au goût exquis.
Vous pouvez vous le procurer dès 
maintenant chez :

J. E. BEAUDOIN
Voisin de la Commission des Liqueurs

A LOUER
Vous trouverez un magnifique 
logis de 5 appartements.

CHEZ

Mine El THEGE GENEREUX
VILLAGE ST-PIERRE

population de Drummondville augmente. — Des chiffres élo
quents. — Un beau 'travail que viennent d’accomplir les mes
sieurs de la cure. — L’esprit paroissial.

Le général d’une armée aime à passer en revue ses soldats pour 
rendre compte de la force numérique et vitale de ses troupes. Il

prend soigneusement des notes pour les consulter au besoin.
L’homme de finance balance scrupuleusement ses livres à des 

dates périodiques et conserve précieusement en file l’état qu’ils 
avouent.

Le marchand soucieux du progrès de sa maison fait un inven
taire détaillé, presque chaque année, et dans le silence de son bu
reau, il observe ensuite le bilan de ses affaires.

Dans une paroisse, le recensement est un peu et même beaucoup 
tout cela. Il révélé la marche ascendante ou descendante de la parois
se; affirme la vitalité et la prospérité des oeuvres établies; démontre 
le développement des maisons d’éducation; donne des chiffres très 
précis sur la population qui se meut dans le cadre à la fois intime et 
intéressant qui a nom : la paroisse.

Nos zélés prêtres de la cure terminaient, il y a quelque jours, îà 
visite paroissiale. Ce n’est pas une mince affaire que do parcourir 
toutes les maisons d’une ville, rue par rue, de pénétrer dans tous les 
foyers, d’y noter tout ee qui s’y passe, de recevoir toutes les deman
des, d’avoir un mot de prêt sur les lèvres pour répondre à toutes les 
questions, une parole d’encouragement pour ramener le sourire et 
la confiance sur les fronts les plus sombres et dans les coeurs les plus 
meurtris, ("est du ressort de la vocation sacerdotale. Aussi la vi
site paroissiale, outre d’avoir une portée que nous pourrions dire 
d’ordre matériel, a surtout et avant tout, un grand effet moral sur 
nos populations catholiqnés.

Elle est donc nécessaire à ce double point de vue.
Nous ne dirons pas aujourd’hui tout ee que la main bénissante 

du prêtre visiteur amène de paix, de bonheur, de réconfort et de 
grandes leçons dans nos foyers canadiens. Son efficacité est connue, 
admise de tous et cette visite annuelle est considérée chez-nous, com
me lu plus désirée et la plus belle de l’année. Nous nous contente
rons seulement de dire un mot du recensement avec chiffres à l’ap
pui.

Le recensement dont nous faisait part, dimanche dernier, au 
prône, notre distingué curé, M. le chanoine Georges Melançon, dé
note d'abord un grand souci de détails de la part de ceux qui l’ont 
fait, montre ensuite une somme de travail considérable et parcimo
nieusement accompli et offre enfin un document précieux, d'une aiï- 
thenticité indiscutable dont la population a droit d’être fière.

En effet, en consultant ce rapport, que l’amabilité des recen
seurs nous permet d’offrir à nos lecteurs dans le présent article, nous 
constaterons que Drummondville grandit rapidement et sûrement.

de
Lisons plutôt en examinant bien les chiffres pour 1925 et ceux 

1926, ee qui nous permettra de suivre eet intéressant parallèle :

RECENSEMENT 1926

VILLE 1925 — 1926

i< -

DE MARIE À NICOLET

Population.......................
Familles............................
Population catholique . . 
Familles catholiques . . . 
Communiants..................
Non communiants . . . . 
Pop. div. ............................
Fam. div.............................

4104 — 4470
115— 749

3838 — 4203
670— 703

3201 — 3510
657 —
266 —
45 —

693
267
46

VILLAGE ST-SIMON

Population........................
Familles............................
Population catholique . . 
Familles catholiques . . . 
Communiants.................
Non communiants . . . . 
Pop. div. . . ...................
Fam. div. .........

500 —
111 —
55-1 —
105 —
412 —
142 —
26 — 

G —

603
124
593

142
10

VILLAGE ST-PIERRE

Population.......................
Familles...........................

, Population catholique . . 
Familles catholiques . . . 
Communiants ....... 
Non communiants . . . . 

Pop. div. .....................
Fam. div............................

VILLAGE ST-JOSEPII

Population.......................
Familles............................
Population catholique . . 
Familles catholiques . . . 
Communiants.................
Non communiants . . . . 
Pop. diverse....................
Familles diverses '. . . .

CAMP AG Ni

Population.................
Familles.......................
Pop. catholique . . .
Familles catholiques . .
Communiants...............
Noir communiants . . .
Pop. div..........................
Familles diverses . , .

Population . .
Familles . .

69 —

69 —

87 —

TOTAL

71
381

69

106
13

1925 — 1926

100-1 —1385
164— 212
993 —1344
162— 21.1

214 —
11 —

1100
244

41
1

701 —
132 —
646 —
118 —
497 —
149 —

14 —

142
707

590
117

65
17

6751 — 7624
1191 — 1298

’opnlation catholique . . . 6396 — 7228
Familles catholiques . . 
Communiants .... 
Non communiants . . ,

l'aniillcs diverses . .

Pop,

. . 1124 — 1229 
. . 5167 — 5926 
. . 1229 — 1302

67 — 69
1 M.

VILLE — PROPIJE

6053 — 6852 ” 799

Z

La Compagnie de Marie qui possè
de un noviciat, a été Instituée par le 
Bienheureux de Montfort. Les initia
les S. M. M. en usage chez les reli
gieux de l'Ordre rappellent avec le 
litre de la congrégation le nom du 
fondateur: Sociatls Marine Montfort- 
eusie.

Louis-Marie Grlgnion de Montfort, 
fils d'un gentilhomme breton, naquit 
en 1673 et mourut en 1716, à l'àge 
de 43 ans. Nommé missionnaire apos
tolique par Clément XI, il combattît 
l'hérésie janséniste dans l’Ouest de 
la France. Par ses hautes vertus, par 
sa prédication qu'appuyait le mira
cle, il fut un puissant convertisseur. 
Parmi tant de traits marquants, une 
dévotion très personnelle envers la 
Mère de Dieu le caractérisait. Se 
confiant sans réserve à Marie, il lut 
faisait appel eu toutes ses voies la 
regardant comme un moyen provi
dentiel pour parvenir à Dieu: Ad 
Deum per Mariam. Montfort écrivit 
des ouvrages: Le Secret de Marie, 
l'Amour de la Divine Sagesse, le Se
cret Admirable du Très Saint-Rosa»- 
re, La Lettre aux Amis de la Croix, 
des Cantiques et Poemes religieux, 
Son traité de la vraie Dévotion à 
la Très Sainte Vierge, surtout en 
fait un maître et un initiateur.

Montfort désirait cependant se sur
vivre dans une congrégation de mis
sionnaires. A peine revêtu du sacer
doce, il s'était senti la vocation de 
fondateur. Il fonda donc une insti
tution qui fut appelée par la Congré
gation de Marie. Son but premier est 
comme s'exprime la Règle: “la sanc
tification personnelle de ses mem
bres par l'observance des voeux de 
religion et des Constitutions de' la 
Compagnie et par la dévotion au no
ble et saint esclavage de Marie, se
lon la méthode du bienheureux fon
dateur. Les disciples de Montfort 
doivent non seulement pratiquer la 
dévotion mariale que leur a léguée 
leur Père, mais aussi la propager. 
L’unique champ d’activité voulu par 
Montfort est la prédication. Si par
fois la Congrégation se charge d'au
tres oeuvres, dessertes de paroisses, 
établissements de bienfaisances ou 
d’éducation, c’est seulement par sui
te des circonstances et à titre excep
tionnel, mais sa vocation spéciale est 
l'apostolat soit en pays chrétien, soit 
chez les infidèles. Les constitutions 
interdisent, en termes exprès, les au- 
rtse emplois et fonctions ecclésiasti
ques, comme étant plus ou moins 
incompatibles avec les labeurs et 
les déplacements de la vie apostoli
que. ■ ' _ .. .

La Compagnie de Marie est un Ins
titut à voeux simples, approuvé ainsi 
que scs constitutions par l'autorité 
pontificale. En plus des Pères em
ployés aux missions, la Compagnie 
comprend des Frères coadjuteurs. 
Ces derniers sont de précieux auxi
liaires 'chargés des travaux manuels 
jardin, ménage, cuisine, sacristie, etc

L’administration comprend le Su
périeur Général élu pour six ans et 
rééligible pour un autre ternie, il 
est assisté d’un Conseil. La Compa
gnie est divisée en provinces qui 
s'administrent sous la dépendance du 
Général. En vue de recruter et de pre 
parer les sujets la Congrégation pos
sède des Juvénats pour les études 
littéraires, des noviciats pour la for
mation religieuse, des scolastîcats 
pour les études philosophiques et 
théologiques.

Le Bienheureux Montfort se dé
voua pendant 15 années à d'inces
santes prédications et d'héroïques 
pénitences qui le conduisirent pré
maturément au tombeau. La fonda
tion n'était pas encore pleinement 
organisée; neuf disciples seulement 
l'avaient suivi. Cependant bientôt ces 
derniers se groupaient au tombeau 
de leur père à St-Laurent sur Sèvre 
(Vendée) où se trouve la maison pria 
cipale.

Pendant le dix-liuitibme siècle. leur 
nombre demeura forcément restreint 
car une ordonnance de Louis XV les 
vint limiter à douze missionnaires.

Fam.. .
Pop. G. .
Fam. G. . 
Corn, . . 
N. (’nm.

Néanmoins tout alla bien, très atta
chés à Rome ils menèrent la lutte 
contre les doctrines jansénistes et 
gallicanes.

La Révolution, si funeste aux or
dres religieux décima, mais ne fit pas 
sombrer la Compagnie d® Marie. 
Bientôt sous l'impulsion d’un habile 
et saint organisateur, le R. P- Des- 
hayes, elle répara ses pertes et prit 
un développement qui ne s'est pas 
ralenti sous ses successeurs.

A l'heure actuelle elle voit ses en
fants en dehors de la France, établis 
eu Hollande, en Angleterre, eu Belgi
que, en Suisse, en Italie, en Dane
mark, en Islande, dans l’Amérique du 
Nord, dans l'Ile d'Haiti, dans la Co
lombie Sud-Américaine, dans l'Afri
que Centrale.

Protégé de Mgr de Saint-Valter, 
deuxième évêque de Québec, le Bien
heureux de Montfort avait vivement 
souhaité consacrer son sacerdoce aux 
Missions de la Nouvelle-France. L’o-
béissance le retint là-bas.

Ses enfants projétèrent 
en 1734 sous Mgr Dosquet.

d’y venir 
Ce ne fut

toutefois qu’en 1S83 qu'ils s’établis
saient sur les bords du St-Laurent. 
Ils sont aujourd'hui dans les diocè
ses d’Ottawa, de Montréal, de Mont- 
Laurier, de Victoria, de Québec et 
de Nicolet. Depuis 1303, leurs oeu
vres du Canada auxquelles se ratta
chent les deux résidences des E. D. 
ont été érigées en provinces distinc
tes, qui comptent cent trente reli
gieux répartis en quinze maisons.

SAINTE-EULALIE

•classe des travaux domestiques que 
dans “elles de la culture potagère 
et de l’art ménager. .

Les portes de la salle seront ouver
tes '.'ers 3 hrs p. ni,, et le soir vers 
8 lira, des discours seront prononcés 
par M. le chanoine Ed. Grenier, cu
ré «le la paroisse, M. Wilfrid Girouard 
M p. Hector Laferté, vice-président 
de l’ABsemblée législative, et autres.

ST-VALERE BULSTRODE
M. Th Thibeault est allé à Mont

réal dernièrement.
_Mme Félix Bergeron et son fife 

sont en promenade à Montréal chez 
M. J. Champagne.

_M. Alexandre Poirier de Mont
réal en visite chez ses oncles MM. 
Joseph et Hercule Landry.

—M. et Mme Alfred Deniers sont 
allés visiter leurs parents à St-Ro- 
saire.

_M. et Mme Adélard Côté des E. 
U. chez M. Arsène Hébert.

—M, Baptiste Béchard de St-Laza- 
re en promenade chez M. Joseph Plan 
te dernièrement^

_ M Edmond Vïgneault est allé 
en visite à Nicolet chez M. Nap Thér
rien.

—M. et Mme Henri Vigneault ont 
l’honneur de faire part à leurs pa
rents et amis de la naissance d’un 
fils baptisé sous les noms de Joseph 
Roch Vigneault. Parrain et marrai
ne Fernand et Fernande Vigneault, 
frère et soeur de l'enfant. Porteuse 
Mme Napoléon Therrien de Nicolet.

_Mlle Yvette Fiché de Victoria- 
ville passe la semaine chez son père 
M. Elie Piché.

—M. Antonio Gagné est retourné

M. et Mme Joseph Hébert et leurs 
enfants, Mlle Aline et Jacques Hé
bert ainsi que M. et Mme Philippe 
Hébert sont allés assister aux funé
railles de Mme Amédé Pratte de St- 
Grégoh'e.

—M. Dr Rivard. médecin vétérinai
re de Gcntllly est à inspecter les 
troupeaux à l’épreuve de la tubercu
lose.

—Sont allées à l'école ménagère 
de Montréal, Mlles Cécile Desilets, 
Angeline Hébert, Florence Duhal- 
me Jeannette et Marie-Claire Berge- 
ron, Yvonne Desilets, Diana Leblanc.

A l’école normale de Nicolet, Mlle
Marie 
te.

Au
Aline

Leblanc, Mlle Alice Guilleniet-

Pensionnat de Nicolet, Mlles 
Richard, Yvette ' Lenneville.

à Montréal après une quinzaine chez
son père M. Alfred Gagné.

SAINT-MAIOR1QUE
Baptême

M. et Mme Alphonse Gentesse sont

—Sont allés au Séminaire de Nico
let M. Jean Marc Labranche, M. Gil
bert Richard.

—En visite chez M. Joseph Hébert 
M. Amédé Pratte, M. Jos. Leduc, de 
Ste-Angèle de Laval, M. Alcide Tlh-
bodeau de
de Détroit

—Lundi
Mlle Alice

Chateauguay Perrault, 10lll 
nés à Montréal après quelq^ 
nés passées à leur maison [c-

Mme Albert MaloMn de (v 
passé quelques jours chez (E* 
M. b- Sénateur Lavergne.

© o o
Mile Mariette Bergeron , 

nue d'une promenade à ' 
moilou.

M. et Mme Sinaï ;R0Ui , 
trois entants, de Fitchburg 
sitcnl des parents à frfo $ 
bestos, St-Paul de Chester « ? 
baska.

I

U

les heureux parents d'uue fille qui re
çut le Baptême, les noms de Marie- 
Claire; parrain et marraine, M- Alex
is Dionne et Mile Emïlia Guilbault, 
tante de l’enfant.
Va et vient

M. Alcide Charland, de Montréal, 
en visite chez son père, MvN. Char
land. .

—M. Herman Tessier, allait rendre 
visite à ses parents de St-Elphège.

—M. et Mme Jos. Dauphinais, de 
St-Gulllaume, en visite chez M. Jos. 
Lemaire.

—Mile Yvonne Tessier nous a quit
té pour aller faire la classe au Lac 
des Bois.

—M. Orner Rivard est allé rendre 
visite à des parents des Etats-Unis.

ARTHABASKADanville, M. Ls Ph. Leduc
Mich.
dernier, M, Willie Lupien, , , , ,, . . .r.,. . .. . . Bécotte. employés des Postes a Mont-Hébert, M. Ls. Pli. Leduc, , , ’. ' . . , „....... , , , , real, étaient en visite chez M. A. Pro-de Detroit, sont venus prendre le di____ , , . , vencher, lundi.ner chez leur amie Mlle Alice Arse-, , „ „ , ...,, r, ,, . ... .. . M. G.-E. AVurtele de Ste-Tbérese,neault. Dans lapres-midi M. Ls Ph. . _ ...... .

M. Jobin et M. Charles-Auguste

, , ... . . Mme Wtirtele. M. Campbell WnrteieLeduc nous quittait pour retourner ,,,,,,, , .< nAt •< in < et M le Muriel Walsh, étaient cettea Detroit Mich.
t, , ,, , semaine chez M. Ceo, Dorais.—M. et Mme Emile Labarre sont . ,, ,Mlles Proveneher et M. Biron de 

Windsor Mills, étaient chez M. Prc- 
vencher. lundi.

Mlle Laura Proveneher est partie

Labarre sont
allés visiter des parents à St-Céles- 
tin.

—Chez M. Adolplie Labarre, M. et 
Mme Johney Labarre de St-Grégol- 
re.

—M. et Mme Amable Lupien et 
leurs fillettes Lilianne et Juliette
sont revenus d'une promenade 
Trois-Rivières et au Cap de la 
deleine.

aux
Ma-

EXPOSITION DU CERCLE 
DES FERMIERES DE 

SAINT-GERMAIN
Vendredi, le 24 sept, courant aura 

lieu daus le soubassement de l'église 
de St-Germain. l'exposition du Cercle 
des Fermières.

Tout le monde est invité à venir 
voir de beaux exhibits tant dans la

. . 1059 — 1156 ” 97
. . 5550 — 6521 ” 771
. . 1006 — 1104 ” 98

. . 4670 — 5336
. . 1080 — 1185

Voilà donc Drummondville avec une population de 7624. C’est 
un chiffre respectable et des plus encourageants.

Comme l’industrie se développe dans des conditions favorables.

pour 
Mills.

Mlle

une promenade à Windsor

Annette Héron est partie
pour Montréal.

Mme C.-B. Lord, Mlle Juliette La- 
pierre, Mme Poisson de Daveluyville, 
M. Cloutier de Drummondville, 
étaient en visite chez M. Eugène

en de Ham, était chez sa SWA 
Antonio Labbé au comment..’commence^
ia semaine.

Théodore Roy à

Ernest Courtois

Nouveaux cas, t>4.

Radiologie?, 66.

Visites à domicile. 149.

Malades vus pour surveillant

'mot

-Jée 
sa t

-une 
f'ebe 
Lvisi 

ard.

An:
COI 

hui

Vente, 
Roy.

Vente,

Moi 
h. 
la I

ses 
allé

tbe 
fin: 
lin.

M. Antonio Lamontagne de $■

est

(le

L

oi 
ipré 
(la 
me

Ml 
eb« 
ke.

té, 
I en

Ne blâmez pas l’écritnrc. 
c’est peut-être

M. et Miné Joseph Hochef,. 
leur bébé, de St-Cyrille U' ' 
M. et Mme Irénée Carlgnaj H 
enfants, de Montréal, sont reit 
ser le dimanche chez Jl^ ' 
Croteau.

M. Fernand Rinfret de Mo-, 
était l’hôte de l'honorable j.g 
rault, dimanche.

M. Honoré Valllifere et M. et 
Antonio Labbé et leur fillette 
elle, M. et Mme Désiré LataW 
de St-Adrien de Ham sont aii±, 
ter des parents à St-Cyrilie de 
dover, dimanche dernier.

Mme Alfred Roy et M. r 
Roy sont revenus d'une pn® 
à Québec et Lambton.

Mme Whitmore et Mlle U 
Whitmore sont revenues d'm 
ge à Montréal.

Mine C.-R. Garneau et 
sont partis dimanche pour 
où iis passeront la saison d'at 
et d’hiver.

Mme C. Desharnais et sa fit 
Jeannette sont revenues dM 
ge à Montréal.

M. et Mme Emile Blanche', 
revenus de leur voyage de 
ont visité Rivière du Loup, St 
ne. Cacouna, St-Joseph, St- 
St-Alexandre, Lapoiute et pi 
autres endroits.
Actes au Bureau d'Enseio

d'Arthabaska
Vente J.-Léopold Champagnej 

Arthur Ross.
Vente. J.-W, St-Onge à Na 

Rousseau.
Décl. décès, Louis Hudon à 

Alphonsine Gosselin.

Champagne.
Vente, Azade Fréchette à 

sc Fréchette.
Donation. Joseph Beaudetà 

Beaudet.
Vente, Mme Edwige Rouieti 

(téon Nault.
Testament, Aime Desneiges 

gle à Napoléon Pouiiot.
Décl; de décès, Mme Guilmeti 

lie I-'c^ùe.
Rapport du Dispensaire d'Arth

Nombre de consultations, IL
Patients aux consultations, 1S.

|blj

Gendreau, mercredi dernier.
La Révérende Soeur St-Bernadin 

de Sienne est retournée à Sherbroo
ke après avoir passé quelques semai
nes au couvent des Dames de la Con
grégation ici.

। M. et Mme Aimé Boucher sont al
lés en promenade à Prineeville.

M. et Mme Raoul Baril de Amqui 
et leurs enfants, sont en promenade 
chez M, Joseiih Baril.
. Le Rêv. Père Lebidot de la Com
pagnie de Marie a prêché une re
traite aux élèves de notre collège.

M. l'abbé Rodolphe Héon de Cla- 
remont N.H. passe quelques jours 
eu visite dans sa famille.

M. M.-C.-H. Lalonde, avocat de 
Drummondville et Joseph Laferté, 
marchand de St-Germain de Cran- 
tham, étaient de passage ici mardi.

Mme J.-C. Dupuis et son fils, M. 
Wilfrid Blanchet, photographe de 
Montréal sont partis pour Québec, 
Ste-Anne et St-Vital de Lambton.

Aille Derilda Girard de Rumford

VOS YEUX?
> C^LT-3 ce livre soit confonds.
4 Pourquoi ne l'imprime- 

। t-il pas ntin qu'un liomm; 
pnisse k- lire'.’

Si vous êtes dans le cas dt 
cet homme, c'est que vos yeur 
dêman<ji-nt attention.

V "Jfsuvrth Tillyer 
Lenses are the besi 
known lo oplical 

science.

Ayez-les examinés

chez

J. Honoré Melançon

w

re

E-
(i 

il

:

nous pouvons donc normalement escompter. et ce. sans optimisme. Maine est en promenade dans les fa-
que l’an prochain nous aurons encore un beau surplus à noter.

Le recensement de cette année affirme de plus que nous sommes 
une population presque escentiellement catholique et tout en respec
tant et estimant ceux t|tii ne sont pas de notre croyance, nous de
vons nous en réjouir.

Nous voulons tous et nous avons à coeur le progrès de notre vil
le. L’esprit civique est necessaire, mais il ne suffit pas pour arriver 
à un parfait résultat. Il faut de plus ce bel esprit paroissial basé' 
sur le grand principe de la charité et de la foi. qui nous trouve tous 
unis aux jours de derril comme aux jours de joie, an pied du même 
autel.

Drummondville a connu ses heures d'épreuves. Les citoyens,: 
le “Credo” sur les lèvres et le “ Fiat” dans lo coeur, les ont stoïque
ment cl victorieusement traversées. Notre église incendiée, s’est re
levée de ses cendres comme par enchantement. Maintenant que lies 
jours [ilns prospères semblent nous sourire, faisons-en encore le cen
tre de notre pensée et de nos espérances; car elle reste toujours le 
foyer de la vie paroissiale, qui nous fait frères et membres de la 
même grande famille.

milles rleury. IIIJUOT — Tel. ’i

M. le juge, Mme Perrault et M.

Optométrisie

RADIO
$23.00

4.sn
10.50

APPAREIL GARANTI
Appareil à 5 lampes dans un cabinet.................
2 batteries B 45 volts, gros format................... ,
1 Accumulateur 6 \\ PO amp. /'boîte en caoutchouc/ 
5 lampes BelUron 201A.....................

St 1.03

hector McPherson 
The Main Radio & Audio Supplies Reg'd 

1251 rue Blenry (pri-s (le Sic-Cnthcvlnc) l*h»l.'335O 
220. rue Craig O. (près de Si-Pierre) .Main 5306

Montréal, Que.
Ecrivez alln de recevoir noire liste de prix. 'tm»
Les ^oinuuuides par poste reçoivent une prompte attention.

Camille DUGUAY,
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Succursale Drummondrille

-irwiJ

L’Homme qui a 
de l’Argent

C1.UX qui épargnent sont capa
bles d'acheter, et l’homme avec 
de l’argent en banque est tou

jours en mesure de profiter des oc
casions et de parer aux éventualités.

Prenez la résolution d’économiser 
une certaine somme—disons $100. 
Quand vous aurez atteint ce mon
tant, mettez de côté un autre $100 
et vous aurez bientôt $1,000 en 
banque.
Demandei notre brochure “Les Possibili
tés de Votre Revenu "—elle vous aidera.

La Banque Royale 
du Canada

J. E. Forget, Gerant
450
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APRES LA BATAILLE DANS
DRUMMOND-ARTHABASKA

SAINT-WENCESLAS SAINTE-MONIQUE

et|ùs I JIM. Antonln Cardin, Roland Laro- 
que et René Belisle sont allés, diman-

lutoa ! cbe à Arthabaska, M. Cardin 
■ visite à sa tante, Mme N.-A. 

Md.

rendit
Girou-

emploi à la Butterfly, après des va
cances passées à Laurlerville.

—Voulez-vous passer une agréable 
soirée sans -sortir de chez-vous? Pro
curez-vous un radio en vous adres
sant à M. A.-G. Garou.

in toi —Mlle Béatrice Courchesne est al-

La population de Drummondville reçoit paisiblement 
le verdict électoral

Jet s

St-An
Uni

lée à St-Hyacinthe, rendre visite à 
sa tante à l'Hôtel-Dieu.

—M. Adélard Martel est de retour
■deSte-Anne des Monts. Il tiendra une
position importante au Manoir Druni- 

,lusl<nioDd.
—Mlle Marguerite Courchesne, de 

3neffl! Montréal, est venue voir son frère,

m i

.’apoli

il »

M. Dominique Courchesne, gérant de 
la Banque Provinciale.

—Mme Robert Bernard, ainsi que 
ses enfants, Marcel et Gertrude, sont 
allés en promenade à Rimouski.

—M, Aurélien Paré, de St-Hyacin- 
tlie. est venu en visite chez ses coti-
sios, MM. Origène et Domina Gosse-

à J.

Alph

—M. Hector Laferté C.R., était en 
visite au presbytère, samedi dernier, 
chez son econfrère de classe, M. 1 
chanoine Georges Melançon.

—M. Théophile Beauehemin, de St- 
Germain, était en ville, hier.

—M. F.-X. Beauregarâ est de retour 
d’un court voyage à Québec.

—M. et Mme Champagne, de Woon- 
eoket, R.L étaient en visite dans la 
famille de M. G.-E.-N, Pépin.

—Mlle Fernande Bégin, de Sher
brooke, passe quelques jours chez 
son amie, Mme P.-E. Rioux.

—Mlle Emma Pépin est présente
ment en voyage à St-Hyacinthe et à 
Montréal. .

—M. J.-O. Laperrière et ses Dllé’à 
Etienna et Jacqueline, sont de retour 
d’nn voyage à Québec.

—Mlles Simonne Briud'Amour et 
Mlles Etienna et Jacqueline Laper-

Le résultat des élections générales, a été reçu ici, hier, clans le 
plus grand calme. II fut en quelque sorte un écho fidèle de la lutte 
dans le comté de Drummond-Arthabaska, qui ne fut marquée pas 
aucun incident saillant et se déroula comme tous les événements 
journaliers.

Les candidats, avec leurs amis firent le tour du comté, prêchant 
chacun leur évangile politique et malgré que plusieurs d’entre eux 
y mirent des formes et un certain défi d’éloquence, le peuple écou
tait sans passion et .sans manifester.

Jamais, au dire des anciens, une élection souleva moins de pas
sions, moins d interet. Aussi, affirme-t-on ce matin, que le vote n’a 
pas été considérable, parce que beaucoup de gens sérieux, dégoûtés 
de cette immense farce, ne sc sont pas donnés la peine d’aller aux 
urnes hier.

Il n était donc pas surprenant, qu'hier soir, les gens restent 
chacun a la maison, écoutant bien tranquillement au radio, ce qu’a
vait bien pu dire ce peuple indifférent. Ce matin des particuliers 
aux opinions diverses se taquinent un peu en riant. On semble ce
pendant s accorder sur un point : c’cst que pour le pays, c’est un 
immense avantage que nous ayons un parti assez fort pour gouver
ner.

Le résultat général indique que l’IIonorablc King est enfin sé
rieusement au pouvoir, avec une majorité respectable. Nous serons 
donc délivrés du spectre des élections pour au moins quelques an
nées et durant ce temps, ce parti, régulièrement au pouvoir, aura le 
temps de se stabiliser et de donner des preuves de sa sincérité et de 
sa compétence.

* ; est ce que tous les électeurs du pays attendent.
Le député de Drummond-Arthabaska, 3L Wilfrid Girouard, C. 

R., voit renouveler son mondât par une forte majorité. En homme 
soucieux de son devoir, conscient de ses responsabilités, nous avons 
confiance qu’il saura nous représenter dignement et efficacement à 
Ottawa. ■

Le peuple du Canada a les regards fixés sur son parlement et 
ceux qui le dirigeront.

Nous sommes heureux d’offrir les 
meilleures félicitations de La “Paro
le" au député élu des comtés de 
Drummond et ArthabasMa, M. Gl- 
rouard, qui vient de remporter une 
si belle majorité. Notre journal quî, 
dans la présente lutte, s’était donné 
comme programme de conserver une 
stricte neutralité, ne peut faire au
trement, dans son esprit d'impartiali
té, que de reconnaître l'expression 
bien arrêtée, de la population des 
comtés de Drummond et Arthabaska, 
d'approuver la politique du gouver-
nement 
en son 
Wilfrid

Nous 
chaîne, 
comté,

libéral et de voter confiance 
jeune et brillant député, M. 
Girouard C. R.,
donnerons, la semaine pro
ie détail du vote dans le

ainsi que celui des comtés

i Roi

et à

lin.
—Mlle Charlotte Ally, de Pierrevil

le, vient d’arriver chez Mme Adams, 
en qualité d'employée. j rière, sont de retour de St-Hyacinthe.

-Mlles Simonne Beauchamp et _M. et. Mme Bédard, ainsi que M. 
Anne Bellitnneur, sont retournées ati-et [\in-.e Perron de Princeville, en 
couvent de Steanstead pour y pour- voyage de noce dans les familles Per-

es i

,suivre leurs études.
I —AL C. Hallkas, propriétaire du

ron et Alferd Bouchard.
—Mlle Lemaire, de St-Bonaventu-

.■til

populaire restaurent Versailles, est ' re> rendait visite à Miles Lucienne 
présentement à Montréal, en voyage et Fleurette Bouchard, ces jours 
d’arraires dans l'intérêt de sou com-< derniers.

haba 
lï.

155.

nerce.
—31. J.-L. Brunei, lus. d'assurance 

est de retour de Montréal.
—M. Stephen Parent ainsi que

Mme Herman Pareut. en promenade 
chez des parents et amis, à Sherbroo-1 
Le.

—Mlle Berthe Deniers, de Chain-, 
bly Canton, en promenade chez Mniêj

—M. et Mme De Nevers, de Woon- 
soket, R.L étaient de passage en vil
le. ces jours derniers.

—La famille Lafontaine sont allés 
faire un voyage à Montréal. •

—Mlle Olive Vincent est entrée 
chez les religieuses du Bon Pasteur,

nef, Herman Parent, est retourné _■ dans

à Montréal.
—M. et Mme J.-N. Lemaire sont al-

'C,

Hier la lutte Aujourd’hui l'action.

Camille DUGUAY.

sa famille, enchantée de son voyage. !
—M; Lawrence Parent, employé'

. lés en promenade à Montréal.

cours à l'Ecole commerciale Côté, de 
St-Hyacinthe. nous est revenu avec 
ses diplômes anglais et français.

—M. et Mme Edouard Rochelault 
sont de retour d’un court voyage à 
Sherbrooke.

—M. et Mme Wilfrid Mondai, M. et. 
Mme D, Hamel ont été en promenade 
à St-Cyrille, dimanche, chez M. Edou
ard Rochelault.

enfants d'être sur leur garde, surtout 
pour traverser les rues. C'est le pre
mier accident de cette nature que

nous cnréglstrons depuis l’onvertu-
re des classes. Espérons qu'il 
répétera pas.

—Mlles Fernande Bégin, de 
brocke, est actuellement en

n e se

Sher- 
visitc

chez M. P.-E. Riaux, directeur-gérant
de La Parole.

de la Banque de Commerce. Trois-Ri- 
.Tières, en vacances à Drumnionclvil- 
le depuis une semaine est retou rué 
ùjourd'hui pour sc rendre à Cham- 

i Wy, Montréal, Sherbrooke et Québec.
—Mlle Berthe Lupien est de retour 

Ce ses vacances, au cours desquelles 
elle a visité Sherbrooke, Montréal ri 
Èt-Jérôme. Elle fit ce trajet en au
tomobile.
' —Mme H.-G. Qiroack et Mlle Eer- 
the Lupien. à St-Hyacinthe, diman 
çhe dernier.

—M. Emile Généreux recevait la vi
site de sa soeur. Mme A. Lupien, d j 
Mickham. Elle se rendit aussi à St- 
Cyrille chez son père, M. Jos. Géné- 
reu. _

—M. Alexandre Mercure et sa 
mille se sout rendus à Nicolet, 
manche dernier pour assister a

fa- 
di- 
la

—Les nombreux amis de Mlle Ga
brielle Magnan, apprendront avec re
gret son départ définitif de Drum- 
mondville, où elle demeurait depuis 
deux ans, en qualité de sténographe 
au bureau de l'agronome. Ces regrets 
seront cependant mitigés par la nou
velle que Mlle Magnan unira sa des
tinée le 9 octobre prochain à M. Car
dinal, de Nicolet. Elle laisse dans no
ire ville ie souvenir d'une jeune fille 
aimable et distinguée, toujours prê
te à rendre service à tout le monde. 
Elle était une collaboratrice assidue 
et précieuse pour notre carnet mon
dain. en lui offrant nos remercie
ments pour les services rendus, nous 
lut souhaitons bien sincèrement tout 
le bonheur qe’elle mérite dans sa 
nouvelle carrière.

PAQUIN-SAUCIER

Saint-Léon. 8 Ces jours dernier:■s a
été célébré le mariage de Mlle Allier-
ta Faquin, 
avec M. .1. 
fils de M. 
seville.

fille de M. Tréfilé Paquin, 
Alph. Saucier, typographe 
Edouard Saucier de Loui-

La mariée qui était accompagnée 
de son père, portait un joli costume 
en charnieen bleu-marin avec parure 
en martre de roche cl chapeau v.e- 
leurs noir.

prise d habit de leur fille. Juliette, no
vice au monastère du Précieux-Sang.

—M. Maurice Lafontaine, dentiste, 
ainsi que Mlles Antoinette et Pauline 
Dtiguay, sont allés à St-Sylvère, en 
voyage d'affaires.

—M. Gervais Vincent est parti 
pour commencer son cours d études 
chez les Rév. Pères de la Compagnié 
de Marie, à Papineauville.

—M. O. Désilets, de la Banque 
Provinciale, de Pierreville, était en

—M. l’abbé Cîiaries fJasson, ].;O- 
fesseur d'anglais au Séminaire de X'i- 
colet est venu passer quelques jours 
en visite au presbytère.
Bravo le Drurnmond'.'ille

Notre éqnippe de balle au chaîné 
nous a grandement fait honneur, sa
medi dernier, en remportant une 
éclatante victoire à Montréal sur le
“Bordeau" 3, ce qui leur donne

ville chez des 
di.

—M. Henri 
St-Hyacinthe

amis, dimanche et lun-

Farley est parti pour 
où il suivra les cours

inr- 
unie

! <1 
eu

Mlle AJice Hamel a repris son
de l'Ecole commerciale Côté.

—M. Hector Hamel, qui suivait des
:ulü.

Ml

•>“JUST SUPPOSE

Théâtre Rialto
VENDREDI ET SAMEDI, 17-18

THE GILDED HIGHWAY
C'est, en résumé. Ihistoire d'une famille de conditions 

moyennes qui hérite de millions et qui se voit soudaine
ment plondée dans le tourbillon des plaisirs, de l’argent 
et des débauches. C'est une étude de moeurs assez bien 
fouillée, une romance du coeur humain et du dieu dollar. 
Dans ce film, superbement représenté, figurent les belles 
étoiles du cinéma: Dorothy Dévoré, John Harron, Myrna
Loy, Florence Turner.

DIMANCHE
etc.

ET LUNDI, 19-20

Dans ce film, fait de passion, d'aventures et d'amour. Ri
chard Bariholmess est réellement le prince de- l'écran 
et c'est clans ce nouveau rôle de prince qu'il fait valoir 
eon beau et riche talent. Ce prince de sang persan re
cherche un trône. Jette le gant à toute une nation et tombe 
•dans-Je domaine de la liberté et de l’amour. C'est une 
des plus fantaisistes et des plus heureuses productions 
de l’écran et il ne faut pas manquer de venir applaudii 

. ce film merveilleux.

MARDI, MERCREDI ET JEUDI, 21-22-23

“MEET THE PRINCE"
Voilà une délicieuse comédie, avec beaucoup de giace et 

une action des plus vives, où le beau talent de Joseph 
Schlldkraut. he Marguerite De La Motte, Vera Stcudman. 
Julia Paye et David Butler s'affirme avec force. En 
Russie, le héros fut un prince, en Amérique, un humble 
boucher et, dans la lutte, il n conquis la femme cm >1 ai
mait. Soyez assuré de venir rencontrer le- prince, vous 
passerez d'agréables instants.

droit de prendre part au tirage de la 
coupe. "Le Drummondville" prouvé 
par. là qu'il veut brillemment elonre 
sa saison. En toute franchise nos 
joueurs nous ont donné cet été, des 
parties réellement intéressantes et 
ont droit aux remerciements et aux 
félicitations de la population.

-—M. Douât Marcotte est de retour 
d'un court voyage à Montréal.

—Mlle Müni Roberge, qui était l'in
vitée de son amie, Mme Cyrias Ran- 
court, depuis quelques temps, est rë‘- 
tournée dans sa famille à Thetford 
Mines.

—Mme Houston, ds Nicolet. était

M. Ed. Saucier était le témoin de 
son fils. Pendant la messe le pro
gramme musical fut très bien exécu
té par le choeur des jeunes filles et 
des jeunes garçons sous la direction 
de M. l'abbé Geo. Fleury, professeur 
à Ste-Thérèse. A l'entrée, la chorale 
chanta le Veni Creator. Autres can
tiques: Hymne du matin “duo", solis
tes: Mlles Cécile et Berthe Plourde: 
Devant Jésus de Ch, Young, par Mlle 
Albertine Deschênes; Magnificat h 
trois voix de l'abbé E. Wandy; Célé
brons le Seigneur chanté par Mlle 
Florida Arvisais; Vierge Sainte et 
bénie par Aille Jeanne Ferron. Sortie 
marche romaine de Ch. Gounod par 
Mlle Maria Saint-Onge, organiste.

La bénédiction nuptiale leur a été 
donnée par M. l'abbé Pierre Boulay, 
curé de la paroisse.

de Nicolet et de Yamaska. La majo
rité de M. Girouard dépassera 6,000.

Nous voulons également offrir nos 
sincères félicitations à M, DescO
teaux, député de Nicolet, et à M, A. 
Boucher député de Yamaska, qui ont. 
tous deux remporté la victoire par 
une imposante •majorité.

Dams Bagot, la victoire du vain
queur de l’honorable M. André Fau- 
teux, M. G. D. Morin, est encore plus 
significative, car le candidat conser
vateur jouissait de tout le prestige 
de son nom personnel et du titre 
de ministre. L'électorat de Bagot n'a 
pas voulu endosser la politique de M- 
Meighen et, au lendemain de cette 
lutte mémorable, il est assez diffi
cile de bien analyser les différentes 
causes qui ont influé sur la décision 
prise par la province de Québec.

Comme conclusion générale, cepen
dant. nous pouvons affirmer et c’est 
là l’opinion de plus d'un chef con
servateur, qu’il va falloir une réor
ganisation complète du parti de sir 
John A. McDonald et, tout probable
ment le changement du chef. Sa dé
faite personnelle et l’échec qu’il vient 
de subir ne sont pas des garants 
d’une victoire future, lorsque, de nou
veau, les électeurs seront appelés h 
se prononcer aux urnes électorales.

En visite la semaine dernière chez 
M. Hermann Jutras; MM. Gérard, 
Germain, Fernand Descôteaux, de St- 
Elp liège.

—Mme Orner Morel et ses deux 
fils Antonl et Jean-Jacques sont d? 
retour d'une promenade au Cap de 
la Madeleine, Ste-Angèle, Bécancour 
et Précieux-Sang.

—M. et Mme Georges Bergeron, de 
St-Célostin chez M. Paul Labarre.

—MM. Rosario Leblanc et Léo 
Laroche, de Franklin, étaient la se
maine dernière, les hôtes de M, Her
mann Jutras.

—Réunion de parents chez Mme J. 
B. Héon, Etaient présents; M. l'abbé 
R. Héon, vicaire à Ste-Marie, Man
chester; MM. Jean-Louis, Georges- 
Henri Edouard Héon, Mme Joseph 
Héon, Mlles M. Héon et Y. Héon.

—M. et Mme A. Simard sont de re
tour de leur voyage de noce au Sa- 
guenay.

—La paroisse vient de faire l’ac
quisition d'une statue de Ste-Thérè- 
se de l'Enfant Jésus. Il y eut béné
diction solennelle, dimanche soir, et 
le sermon de circonstance fut fait 
par M. l'abbé Rodolphe Héon vicaire 
de Ste-Marie, Manchester.

—M. l'abbé Ducharme et M. l'abbé 
Clair, de passage au presbytère.

—Mlles Albertine et Jeanne-Cécile 
Paillé viennent de nous quitter pour 
aller enseigner à Drummondville.

—M. et Mme Pantaléon Lebrun et 
M. et Mme R. Allard, de St-Evariste 
de Beauce sont venus dernièrement 
rendre visite à M. Philippe Poulet 
et à M. Adélard Paillé.

En visite chez M. Pierre Laplante, 
M. et Mme Oscar Lord, leur fillette, 
Clémence, de Shawinigan.

—M. Douât Thérien et sa fille, Lu
cille, de retour d’un voyage d'affai
res, aux Trois-Rivières.

—Mme Pierre Laplante, M. et 
Mme Raoul Martel, de retour d'une 
promenade aux Trois-Rivières.

—Eu visite chez M. Arthur Daneau, 
Mlle Françoise Thérien, de Ste-Per- 
pélue.

—Mlle Marie-Atmée Pinard, de re-

—Dimanche, Mlle Irène Pelletier, 
M. Conrad Côté, M. dis Eng Pelle
tier E E. M. étaient les invités de 
M. et Mme Alpha Côté à Drumaond- 
ville.

—Samedi dernier, MM. et Mmes 
Wllf. Duclos, Adalbert Janelle, Mlle 
Lucille Janelle MM. Adrien André, 
Janelle Gaston Duclos ont assisté 
à St-Grégoire de Nlcolet aux funérail
les de Mlle Marie Marthe Béliveau 
fille de M. et Mme Arsène Beliveaa.
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MAILLETTE-DUHAMEL

Mercredi dernier, 
glise paroissiale de 
?.[. l'abbé Edmond 
sait l'union de Mlle

à Mires. en l'é- 
Drummondville.

Rousseau bénis- 
Annette Maillet-

te à M. Eugène Duhamel de St-Cy
rille.

Au cours de la cérémonie, un ma
gnifique programme musical fut exé
cuté sous la direction de Mlle Doria 
Lemaire.

Après la cérémonie, mariés et in
vités se rendirent à St-Cyrille, chez 
les parents du marié.

Voici la liste des nombreux invités:
M. Arthur Ladoucetir, garçon 

d'honneur. Mlle Anna Duhamel, fil
le d'honneur, M. Louis Duhamel, ser
vait de père au marié, M. Georges 
Dionne, à la mariée. M. Albert Duha
mel, Mlle Rosa .loyal. M. Frank Cour
chesne, de Ottawa, Mlle Oréa Duha
mel, M. Ludger Bergeron. Mlle Aman- 
rta Duhamel, de St-Cyrille, M. Joseph 
Duhamel. Mlle Marie-Ange Dionne, 
M. Emile Gagnon, Mlle Diana Hébert, 
de St-Hyacinthe, M. Henri Gagnon, 
Aille Simonne Guérin, de St-Hyacin
the, àL Hector Joyal, de St-Cyrille, 
Mlle Alice Gagnon, de St-Hyacinthe, 
M. Douât Aret, Mlle M.-Reine Poirier, 
de St-Gérard, M. Ovide Arel. Mlle 
M.-Ange Poirier, de St-Gérard. îJ. Do- 
nat Joyal, Mlle Lucienne Maîllette, 
de St-Cyrille. M. et Mme Odilon Arel. 
M. et Mme Alex. Arel. M. et Mine 
Wellie Parenteau. M. et Mme Joseph 
Mondoux, M. et Mme Rodolphe Four
nier, tous de St-Gérard, M. et Mme 
Albert Verville, Mme Vve Clovis Poi
rier, de Yamaska, M. et Mme Oscar 
Joyal, de St-Lucien, M. et Mme Jo
seph Lupien, M. et Mme R. Arel. de 
St-Cyrille, M. et Mme Adolphe Mail-
lette, M. et
M. et Mme

Mme Herman Maillctte.
Emile Çloutier, tou 3 de

do passage à Drummondville, ces 
jours derniers.
Les accidents de la rue

Lundi dernier, au son de i'angelus, 
un jeune bambin de 10 ans, Jean, en
fant de Mme Vve St-Germain, a vu Fà 
mort de bien près. L'enfant s'ap
prêtait à traverser la rue à l’encoin- 
gnuro des rues Brock et Cockburn 
lorsque soudain, une automobile le 
jetta à la renverse et l'enfant roula 

__ [ sous- la machine. Le conducteur qui 
à ce moment ailait à une allure très 
modérée s'empressa d’arrêter sa ma
chine et de recueillir le blessé pour 
le transporter dans ses bras au bu
reau du Dr Garon. Heureusement, et 
presque par miracle, l'enfant n’a pas 
souffert do blessures très graves et 
son état est maintenant très satis
faisant. Nous ne saurions trop recom
mander la prudence de part et d’au
tre. Surtout à l'heure du midi, les cil
lants en voiliers s'élancent un peu 
bruyamment dans tontes les direc
tions. Automobilistes, eu garde et de 
la prudence. Dans le cas présent il 
faut dire en tonte justice que le con
ducteur de la machine allait à une 
allure très modérée et ne peut con
séquemment, d'après le rapport des 
témoins oculaires, être tenu en au
cune façon, responsable de ce triste 
accident.

Les professeurs, les maîtresses d’é-

Après la cérémonie, il y eut récep
tion à l'Hôtel O. H. Paquin, frère de 
la mariée. Parents et amis ainsi que 
la chorale se trouvaient là pour sou
haiter aux nouveaux époux leurs 
meilleurs voeux de bonheur.

Le dîner fut pris chez le père du 
marié: y ont pris part: MM. et Mmes 
T. Paquin. Jos. Bourret, Z. Lambert, 
Joseph Saucier, Aug. Desmarais, E. 
Pichette, O. Paquin, F. Paquin, Ed. 
Bourret, MM. Nap. et Hector Paquin 
et- Benoit Bourret.

Le souper et la veillée chez le pè
re de la mariée. Parmi les convives 
on remarquait: MM. et Mmes Ed. 
Saucier. Jos. Bourret. Z. Lambert, 
Ed. Descôteaux. F. Paquin, E. Pichet
te, Olier Paquin, A. Lesage, E. Sau-

cier, H. Paquin, père, H. Paquin fils, 
J. Saucier. Mlle M. A. Laperrière et 
M. Egide Bergeron, Mlles J. Descô
teaux. F. Lesage. Jos. Livernoche, 
Agnès Paquin, Giiberte et Irène Lam 
bert, Maria et Marie-Louise Saucier. 
Aux nouveaux époux; Bonheur et 
longue vie.

VENTE DE FOURRURES 
l'ne Spécialité 

RENAItDS

Durant 15 jours seulertiént, la ven
te commençant, vendredi, le 17 sep
tembre. -

Madame Félix Beaudet
G". rue Hériot

coles ne répéteront jamais trop aux ' -> fci:s

St-Zéphh'in, M. et Mme Zéphirin Di- 
onne, de St-Joacliim, M. et Mme Am
broise Guilbault. de St-Hyacinthe, 
M. et Mme Louis Duhamel, de St-Cy
rille, M. Odilon Poirier, de St-Gérard.

Mlle Thérèse Moiidoux portait le 
bouquet.

BECANCOUR
Mme A. Leclerc et son fils. Jules 

ont quitté Bécancour pour Ste-Thé- 
rèse.

—M. Jacques Deshaies est parti 
pour Danviile, pour suivre des cours 
d’anglais.

—Mlle Léa Moreau est en prome
nade chez M. Ernest Désllets.

—M. et Mme Maurice Blondin et 
leur fils, Reué ont rendu visite à M. 
Albert Désilets de Sherbrooke.

—Mlle Isabelle et M. Raymond 
Gaudet de (Ste-Marie. ont rendu visi
te à Mlle Marie-Marthe Leblanc.

—M. Lacoursière
des Trois-Rivières, sont eii promena
de chez M. Télcsphore Tourigny.

—Dimanche dernier, une grande 
assemblée contradictoire fut ternir
ï Bécancour. Les orateurs suivants

—M. l’abbé Emilien Paillé vicaire
dans

I fois
—Dimanche après-midi. eu!

Rendez-vous immédiatement chez

Rolland Pépin, Aimé Provencher, au

Casier postal 131

DRUMMONDVILLE, Qué

Lucille, Thérèse et Gcor- 
Pronlx, de retour d’une

deux 
ainsi

—Mme AIL Duclos et Mlle Lucille 
Janelle sont allées saluer IL Sr Ste

Mercredi dernier, nos distingués 
députés; M. Hector Laferté avocat 
député de Québec. M. Wilfrid Girou
ard ex-député d'Ottawa étaient les 
hôtes de M. et Mme U. Coderre.

une assemblée libérale. M G. Lamon
tagne de Montréal fut le seul orateur

—M. et Mme Willie Arsenault et 
leur fillette Gabrielle chez M. Orner 
Morel.

à Drummondvillle dernièrement 
sa famille.

—Mme Louis Laplante et ses 
filles Antoinette et Jeannette

tour d'une 
IL E.U, 

—Mlles
ges-Henri

—Mme Edw. Rainville de Montréal 
était de passage à St-Cyrille diman
che dernier.

—Ces jours derniers Mlle Lucien
ne Gagnon est retournée à I’EcoI& 
Normale de Nlcolet pour continuer 
ses études.

Nous lui souhaitons beaucoup de 
succès.

—M. et Mme Wllf. Côté ainsi que 
leur fillette Jeannette ont rendu vi
site à leurs parents à Pierreville lun
di.

MADAME U . LEMAIRE.

“MARCHANDISE SECHE

—M. Pivoine Dion et sa famille 
nous quitte pour aller demeurer à 
Troie-Rivières.

Organiste et marchand de

PIANOS ET ORGUES
Aussi : “Pianos Courchesne" et autres marques de Pianos 

Gramopliones, Musique en feuilles, etc.
Ouvrages et accord de tout instrument de musique et aussi 

pour l'église.
A vendre ou en magasin : Vernis pour pianos

promenade à Concord. N.

CHEZ

MADAME ADAM
RUE HERIOT

MADAME ADAM
RUE HERIOT

promenade à St-Célestin et à La Vi
sitation.

—Mlle Rosa Horion aux Trois-Ri
vières. par affaires.

—M. Paul-Emile Duval, en prome
nade à Nicolet et Notre-Dame.

SAINT-CYRILLE
DEWENDOVER

Véronique supérieure du Couvent de 
St-Grégoire de Nlcolet.

que ÏÏTffj Albert pcmnitnvl'ile et M. 
Emile Laplante sont les hôtes de M. 
Paul Labarre.

—M .Lorenzo Desruisseaux, des 
Trois-Rivières chez son père M. Pier
re Desru isseaux.

—Après avoir passé de joyeuses 
vacances, plusieurs nous ont quittés 
potlr aller continuer leurs études. '

—MM. Ubald Faucher et René Thi- 
bodcaii sont partis pour Papineau- 
ville, pour la communauté des Pères 
Maire de Montfort; François Pépin, 
Eugène Baron. Thomas Baron, Emile 
Faucher, au Séminaire de Nicolet;

Collège de Victoria ville. Marie-Rose 
Plourde est allée au Couvent de St- 
Célestin; Gertrude Fréchette, Cécile 
Lefèvre au Couvent de St-Léonard, 
Lucienne Paillé, au Couvent de Dmm 
mondville .

Nous leur souhaitons de bons suc
cès.

—Mlle Cécile Beauehemin est ar
rivée parmi nous pour enseigner à 
la classe du village.

En visite chez M. Georges Hé
bert. Mme R, Hébert et ses enfants 
Cécile et Simonne. Mlle Germaine 
Ducharme et M. V. Marchand.

il uevinivuui. laça ui accu ta biu*«aiilo 

ont pris la parole: MM. J. Descôteaux
et A. Savoie, députés fédéral et pro
vincial. A. Robert, Germain et Allai».

—Samedi dernier, la IL le feu dé
truisait la grange-étable de M. Gas-
parti Côté. Deux chevaux et trois
veaux de prix, périrent dans les flam
mes. Les pertes s'élèvent à quelques 
nulle piastres.

Vous pouvez à présent vous procurer ici 
tout ce dont vous avez besoin en fait de 
“marchandise sèche’’ et à très bon marché. 
Je sollicite l'encouragement du public.
Venez faire une visite et vous convaincre 
de mes prix.

Mme J. H. PAUL
Tel. 60-3

POUR LA SAISON D’AUTOMNE

à côté du Marché, rue Hériot, 
et choisissez-vous un chapeau en Feutre, en Velours 

ou en soie.
Je viens de les recevoir, — Beau choix.

EXPOSITION DES MODES

Tel. Local No 43

Co. Drummond

Notre exposition des modes, dans les chapeaux, pour la saison d'au
tomne. commencera LUNDI, le 20 SEPTEMBRE, pour se conti
nuer les jours suivants.
Nous vous invitons de venir à nos salons, pour vous rendre compte 
de la grande valeur et de la réelle beauté de nos chapeaux variés et 
confectionnés spécialement à la main.
Ces chapeaux sont d'une grande originalité et par la forme et dans 
les nuances — grands et petits chapeaux noirs, en feutre noire et de 
couleurs. ' • —

Une visite est sollicitée
Cordiale bienvenue aux Dames et Demoiselles de la ville et des vil
lages environnants.
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UN CONTE PAR SEMAINE

nie donnes le Lien seulement, a
joute-t-Il d'un air malin a une

UNE GRANDE FETE AGRICOLE
Fan

mauvaise

la vérité,forte

Tabac de VirginieàFumer,

DEVINETTES

■oniinune. Il ne faut pas comprime
le coeur

RECUEIL-AUTOMOBILE
Québec

Il a voulu nous faire com

avec

Sweet pirit Sister of the orplianmire r

VVhose empire

de Beauté.
poètes, tes poètes sont dan?

Henri de Montbrun

MA SOLITUDE
(Soupir)

Dédiée à l'ami

Il est indélicat

Yvonnette

L'AFFECTION

Oldcoeur
LES PROPRIETAIRES D'AU-

fleur h demi-close
et plus impérieux que ceux de baisers du soleil

pour eux non

Pauvre- coeur garde le silence
Brise ton rêve ambitieux

qui achèteraient volontiers c
outrait et si on feu

11 y en a un bon nom

seul je pleure 
tout propos,

veur ajoute 
la perdra.”

j'oubliais l'inconstance 
son! Iss vrais amis?..

pont malheureusement sur l'essence 
de la vie affective 61 prennent pour 
elle ce qui n'en est qu'une triste et

Redoute l’amitié 
Les plaisirs d'un

Angleterre, 
grande à ses

permise l’espérance.
les rêves d'or permis

PRINCIPAUX 
COLLABORATEURS

Geo. 
c'est

ron et elle 
elle a été 
Victoria et

Comme la
S’ouvra nt

perfide, 
monde trompeur

a l’air d'avoir des ailes, comme 
vexant!

.. partez ! 
die man

il peut mener aux abîmes, 
conduit pur une main pure 
douce.

Terre 
nés, tes

s'il n’?(tt 
ferme et

l’ordre 
embet- 
La vo
la loi

mité serait de pouvoir produir

créé seule 
mais aussi

sentiments d'affection est un égofs-

recueil en d’autres âmes. Beaucoup se trom

A moitié chemin, la pauvre

TOBL'S, DE TAXIS, DE VEHICULES , ment pour

plus de dang-rs

cru
cru

nature Incomplète, un sens lui man

ciio-
son

n'est que 
produire, 
littérature

rétrécir, ou l'atrophier.

m'est chère, 
je suis heureux.

D. — Quelle 
trouve la plus

est la route que l'on 
ennuyeuse?

d'entrer et où se 
que la plus douce 
jamais.

criminel, pour

gotlteni des joies 
amitié ne procure

Ce désir est bon, il est dans 
' puisque la nature le forme, il 
। lit la vie et ta fait plus noble, 

cation religieuse n'est point

El, le soir, je vois passer l’heure 
Sans songer même à mon repos.

vraies pures et saintes

Celui qui aime son

amours sans freins

condition: nous mettrons dans cha
cun de nos souliers une poignée de 
pois blancs. Départ h trois heures.

Qualité! Quantité! 
Achetez Long Tom—et 
obtenez les deux. C’est 
de la vraie économie.

son 
mol. 
Sait- 
âme

d'occasionner ou do i l'esprit. Celui qui n’éprouve pas de

Georges triomphant revient déjà U 
grandes enjambées. ‘‘Mais ça ne te 
fait donc pas mal? Comment peux-tu 
marcher avec ces horribles pois aus
si durs que des cailloux? gémit-elle.

b! on le leur 
expliquait les 
yent ea retire:

au collège; réjouissan

Q. — Quel est l'animal à qui tou: 
les autres doivent le respect?

Adresse: Casier 7.
B. de Po-ste, Parlement, Québec.

’1 faut le diriger, régler ses affections 
le tenir dans l’ordre qui convient, le 
préserver, le conserver dans tonte sa 
fraîcheur, pour le temps des solen-

de Sapho mourante, quand, par la 
voix de Shelley, prélude l'éternel 
Epipoychidion:

Fanny, ravie, saute de joie; elle 
est sûre de gagner, avec ses grandes

Ainsi celte vierge timide
Aux jours où l'on croit au bonheur,

ny, exténuée, les pieds tout endoloris 
s'assied découragée sur le bord du 
chemin; elle n’aura pas de dessert 
et elle contemple avec envie son frè
re qui va atteindre le but.

honteuse parodie. L'affection n'est 
point dans les sens, et c'est un mal
heur que la coutume ait décoré de 
beaux noms d’amitié et d'amour ces 
pauvres commerces sensibles et sen
suels où, le coeur n’a point de part. 
L'amour réside dans l'âme, et s! les 
sentiments qu’il produit passent quel
quefois dans le corps et l'ébranlent 
d’émotions, ce n'est qu'en vertu des 
liens étroits qui attachent le corps h 
l'âme.

n’a pas compris S bel

derniers cris

jambes. Une deux trois.. 
Mais Fanny ne va pas vile; । 
que de tomber h. chaque pas

subir uu accident. 11 est important

plusieurs milliers de cultivateurs cpii ont connu le regretté 
M. Marsan et qui ont apprécié son esprit d'apostolat et ses

L'homme n'est point

affections, c'est 
tient le premier 
Dieu pardessus

de bien supérieur aux autres nations; 
elle a inventé des guerres cl de mau
vais écrivains, elle à chassé lord By.

espérance, 
que pour 

deux! 
A Egenta!

—C'est que les 
fait cuire!” Et il

Bienheureux celui qui a 
pur, il traverse les ombres

sa fécondité, et qui 
capacité redoutable h

one 
the name thon 
weepest on... ” 

Nouvelles Athè-

toutes choses, lui donner notre vo
lonté, se refuser à tout ce qu'il dé
fend. Tout autre sentiment, même lé 
gitime s'il ne cède à ce devoir, de-

heures, et dont la mer

elle a Inondé le monde sous cette 
pluie de romans populaires qui ap
paraissent comme une preuve etc

"Si tu veux, Fanny, nous allons 
faire un pari. A celui qui arrivera 
le premier au bout de la grande allée 
du parc. Si c'est toi, je le donne 
mon desert ce soir. St c'est moi, tu

bre dans votre localité et aux envi
rons que vous pourriez facilement 
voir à ce sujet.

dans les chemins publies, courent

Quand elle peut 
Swinburne, jeter

R. — Le -mouton parce Qu’il est 
lainé (l'ainé).

U y à deux Angleterre: uno forte, 
puissante. Impérialiste «ans souci de 
pensée et tonte décomposée de cane.

de fanfare; banquet à 1 heur 
ces clans la soirée.

R.— La route ou l'on trouve TOU
LON (Unit long).

Je sens mon âme avec tristesse 
l'ers vous ardemment soupirer, 
Et pourtant, je vous le confesse. 
Moi, je ne dois pas vous ai tuer!

Je puis paraître solitaire 
Sauvage même, je le veux

Les autorités gouvernementales et universitaires, des 
professeurs d'agriculture et des ingénieurs agricoles se 
joindront aux nombreux cultivateurs que nos paroisses ru
rales doivent déléguer à ces cérémonies. Ce sera l'apothéo
se d'une vie de mérites entièrement consacrée au progrès 
de notre agriculture.

Des souscriptions nombreuses ont été recueillies par 
le Comité du Monument, mais la caisse est encore ouverte 
à ceux qui n'ont point versé leur obole. L'ambition du Co-

menl, municipaux concernant la err-' que soit dès l'origine, soit par suite 
culation et le stationnement, mars d'une éducation maladroite, soit en 
aussi l'étendue de leurs droits ou conséquence d'une vie sensuelle et 
de leurs responsabilités d'après les ■ débaucrée où le coeur s'e-st endure! 
décisions judiciaires rendues dans dépravé, atrophié.
des cas similaires. i C'est une nécessité d’aim-r, de se

Ce sont là autant de personnes donner, de consoler, de s'épancher

Votre bien dévoué, 
J. A. Bégin.

Oui, lorsque je suis 
Je ris, je chante à

Au coeur
Hélas! où

C'est dans un nid de mousse:: une 
pauvre petite fleur penchée sur sa ti
ge, semble ne plus respirer, la pau
vrette, comme elle souffre de ne pas 
jouir de la vie!

Mais que peut-elle faire? Personne 
ne vient à son secours et ne lui don
ne les soins qu'elle requiert; sa peti
te vie ne tient qu’à un fil eL bientôt 
elle gisera-$ur son nid de mousse.

Soudain une fauvette passa et elle 
vit la malheureuse fleurette décolo
rée. Alors la gracieuse fauvette fut 
prise de pitié. Vite, elle courut à la 
petite source qui coulait là tout près 
et elle apporta dans son bec, un peu 
d’eau qu’elle déposa dans le calice 
de la petite fleur qui agonisait pres
que. Alors, la fleurette décolorée le
va sa tete tout en pleurs et reconfor
tée par la pure rosée, elle revint à la 
vie et'reprit ses couleurs.

A l’âme solitaire qui sur la terre 
est sans amis, sans espérance et dé
couragée, que faut-il pour fermer ea 
blessure et pour que le jour ensoleil
lé succède à la nuit obscure. Une pa
role amie, un bon mot, un sourire, 
quelque chose qui met la joie dans 
le coeur comme la petite fauvette, 
une parole ou Dieu respire, une gout
te d'amour!

ses affrétions

miens...je les al 
éclate de rire de-

nels engagements.
Dans Tordre des 

l'amour de Dieu qui 
rang. U faut aimer

Mais, ma solitude 
Car, seul, vraiment

DE LIVRAISON, et autres voitures pour aimer, et les besoins du coeur 
de louage, qui. étant constamment «ont, à l’ordianire, plus vivement sen

Conduis aillleiirs ion 
Son coeur n’est fait

jeune homme d'apporter à sa Jeiim- 
épouse, un coqtir déjà cent fois don
né en désir, d'offrir non pas des pré
misées, mais des restes. Beaucoup 
de jeunes filles placent mal leur 
coeur, et ne le placent mal leur coeur 
et ne le placent pas où Dieu le veut. 
L’amour est un bandeau sur les veux

mour pur vrai, fait les âmes forts?, 
il prend le coeur, le fait battre, le 
fait chanter, le fait pleurer.

Le coeur ne doit nas être fermé à 
tou te a Section naturelle, à l’anioui 
des parents, aux douces joies de l'a
mitié, à tous les élans de la pitié et 
de la tendresse.Les véritables affec
tions dilatent les coeurs. Dieu récom
pense l'amour légitime par une large 
et plus profonde puissance d’affec
tion.

Chez les gens arrive l’âge où l'a
mitié des camarades, l'amour même 
des parents, ne suffit plus à conten
ter le coeur et à satisfaire les-désirs. 
Tous les jeunes gens rêvent d’une 
union plus étroite, d’un don plus 
complet de. soi-même, corps et âme 
et le mariage leur apparaît comme 
un port de bonheur où il est bon

Tous les jours je vous vois sourire, 
Et je sens d'intimes douceurs: 
Un charme près de vous in’atttre 
El...j'y résiste avec dns pleurs!..

II n'y a pas d'autre ouvrage de ce 
genre aans la Province de Québec, 
et mon intention est de le tenir à da
te en publiant annuellement t>n sup
plément comprenant tous les chan
gements aux lois, toutes les nouvelles 
ordonnances et toutes les décisions 
rendues durant l'armée précédente.

vaut la figure ahurie de Fanny. Mais 
comme il ne veut pas abuser de fia 
victoire un peu trbp.. .facile: " Je 
te laisserai tout de même la moitié 
de ton dessert.”

est la pensée, qui a sa vague pour à- 
me avec tous ses mouvements; An- 
gieterre froide et généreuse, ayant 
pour seul maître uu devoir que tu 
as construit toi-même dans ton pro
pre silex; brusque Angleterre, cruel
le et chaste, pleine d'hypocrisie et 
de conscience, sous le vol de tes al
cyons!

Mais il est une autre Angleterre, 
immense, éternelle, illuminée, qui 
possède la poésie, comme l’Allema
gne posède la Musique....

| L'amphore à laquelle parlp un jeu
ne poète, le rossignol qui lui répond 

। l'alouette dont le coeur d'Alastor suit 
'■le rythme archicéleste, un vers de 
Shakespeare, voilà ses trésors.

Elle est plus fière de posséder, 
। dans une église séculîfFre, le coeur 
| qui refusa de brûler sous le feu. que, 
dans une tombe officielle, la cendre 
qui fut Cromwell, celle qui sera Bald
win......

Elle sait qu'une autre elle-même 
a détesté Swinburne, chassé Childe 
Harold, et cru que Tennyson était 
son plus grand poète....

I Mais elle grave les vers d’ANAC- 
TORIA sur des tables de diamants 
et elle enflamme le coeur des jeunes 
hommes de l'avenir.

Peu lui importe, à elle, le Canada, 
le Transvaal, et l'Australie et quel 
membre de sa chambre des lords, oh 
le fauteuil de Byron semblera ïou- 

i jours vide, sera envoyé comme vlce- 
। roy aux Indes, et les conflits non- 
I veaux des peuples?
j ,Fen lui importe la dignité massive 
de Baldwin, Beatty et Jellicoe, et 
les quatre cents millions d’habitants 
de son empire uni, le plus peuplé du 
monde après la Chine: file est puis 
fière, elle se sent plus indépendante, 
dans ses heures matineuses au bord 
de sa mer jamais asservie, à cause 
de quelques vers qu’elle a créés et 
qui flottent dans Te souvenir des 
hommes! . .

Elle est plus fière que d’aucune 
victoire — fumée, les victoires, fu
mée les défaites-—-quand elle peut 
s'écrier par la voix de Keats:
"A tïiing of beauty is a joy for ever.”

4.—les garagistes et les 
COMMERCANTS D’AUTOMOBILES 
Us y trouveront de nombreuses dé-| 
cisions ayant trait anx conditions et 
aux garanties au cas de vente d'au
tomobiles, à la responsabilité encou
rue s'ils sont loués ou prêtés, au vol 
d’automobilefi, à la situation légale 
des garages et postes de gazolfne, 
aux privilèges des-garagistes, à leur 
responsabilité et à celle des manu
facturiers. Ces jugements et Ici lots 
et ordonnances auquelles ils réfè
rent leur donnent des indications 
précieuses à suivre dans l'exercice- 
de leur commerce ou de leur iudus-

somption. près Montréal, un monument de granit et de 
bronze*, oeuvre d'un artiste canadien, sera dévoilé à la mé
moire du regretté docteur Amédée Marsan, pionnier des 
sciences agricoles dans la province de Québec.

Le programme des fêles est pratiquement arrêté : 
messe solennelle et sermon le malin; dévoilement de la sta
tue à 11 heures a. m. : discours de circonstance et concert

vient illicite. "Celui qui aime 
père, sa mère, les siens plus que 
n’est pas digne de moi.” Et le

Prenons l'Evangile: Nous voyons 
que l'âme de Jésus était tendre, dou
ce, sensible et vibrante. N'a-t-il pas 
pleuré d'amour et de pitié? Et dans 
l'âme des sainte quelle aimable dé
licatesse, quelle richesse de coeur, 
quelle étonnante sensibilité!

ALPH. LAFLAMME, 
Agronome, 

BeRuoovl Ils.
JOS. FERLAND, 

Int.p, dea aemanc», 
Sto-Msrla.

LUCIEN DUPUIS, 
Gérant Coop. Fédéré». 

St-Gaorgsi.

mon coeur, un peuple immense de 
colombe.

toute la province.
Les souscriptions, si minimes soient-elles, peuvent 

être envoyées par bon ou mandat de poste, chèque ou pa
pier monnaie à IM. L. P. Roy, trésorier du Comité du Mo
nument Marsan, au Ministère de P Agriculture de Québec.

prendre que celui qui aime sa vie. 
son corps, son esprit, son plaisir, plus 
que Lui, le perdra.

Aucun amour humain ne peut al
ler jusqu au péché. Maudite soient 
les romans et le théâtre qui font ad-

-2.— LES GREFFIERS DES CITES 
ET VILLES ET LES SECRETAI
RES TRESORIERS DES AUTRES 
MUNICIPALITES. Ils y trouveront 
routes les lois et les décisions qui in
diquent les droits et Es responsabili
tés des municipalités relativement 
aux accidents subis par les automo
bilistes à cause de l'état des rues et 
chemins, aux dommages causés par 
les automobiles. Us y trouveront aus
si des règlements municipaux concer
nant la circulation qui peuvent leur 
servir de modèle.

Il faut aimer: d'abord Dieu 
siens, ses s- mblables.

Cher Monsieur,
Les personnes qui ont intérêt à 

se procurer le Recueil-Automobile 
tjv? je viens de publier sont:

1. — LES AVOCATS, ils y trouve
ront. réunies en un seul volume au 
lieu de chercher dans un grand nom
bre d'ouvrages, toutes les lois, au 
nombre de 12, concernant l’automo
bile et ses corrélatifs: le garage, la 
gazoline et la circulation dans les 
chemins publics de la province de 
Québec, toutes les ordonnances qui 
s’y rapportent, arrêtés ministériels 
et règlements municipaux au nombre 
de 27, et les principales décisions Ju
diciaires sur ces questions, an nom
bre de 691, rendues tant au Canada 
qu’aux Etats-Unis, et réparties en 41 
groupes.

L'amour affectif est une richesse 
et une force, U est même un comman
dement de Dieu car la loi dit: “Tu 
aimeras ton prochain comme toi- 
même”.

Comment expliquer cet universel 
besoin d'aider, de donner son coeur 
et sa vie? Il est dans la nature telle 
que Dieu l'a voulue et faite; et TE- 
crlture a fortement marqué cette in
tention du Créateur en racontant 
qu’aux premiers jours du monde, con 
templant l'homme son ch ef-d'oeuvre, 
Dieu dil : Il n'est pas bon que l'hom
me soit seul. Dieu fit nécessité dû 
véritable amour. Tout descendant 
d'Adam éprouve un jour le sentiment 
d’aimer. Dans le monde, le désir d'u
nir son coeur et sa vie à un autre 
coeur et à une autre vie, est légitime

3. —LES ASSUREURS. Ils y tr-ou- 
veront 595 décisions touchant la ven
te et le vol d'automobiles, les causes 
d'accidents, les réclamations qui s’en 
suivent et l’évaluation des domma-

Cralut l'insecte qui se pose 
Dans son beau calice vermeil

Tabac à Chiquer
King GeoigesNaty
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HISTOIRE REGIONALE ET 
L’ECONOMIE

SALVATRICES !
lf(S(ant appel du président de la 

Société Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal à tous les Canadiens 
français et Acadiens du Canada.

PREPARONS L'AVENIR !

Xous terminons notre message du 
( juin dernier à nos compatriotes 
[langue française par cette pro

ies»:
-Au lendemain de la fête, nous re
ndrons notre tâche avec, toujours

Dt je3 yeux, la devise de Durer- 
L «RENDRE le peuple meil-
fl'R!"
h’iocuns jugeront inopportun que 
HU continuions, dans les circons- 

actuelles, d’être fidèle à no- 
promesse. Nous leur répondrons 
uîebacchanal de la bataille ne doit 
B nous distraire au point de nous 

perdre de vue la Drapeau: ü 
Btetoujours, surtout au coeur de la 
(le, je symbole de la Patrie.

! Qr que nous commande-t-il dans

à Godbout, sur la Côte Nord, en l'hon
neur du brave naturaliste et sauve
teur Alexandre Corneau et des Frè
res Labrie; c est Lachine qui, comme 
le Sault-au-Récollet, célébrera le 25e 
anniversaire de la bénédiction de sa 
première église et créera un musée 
au souvenir; c'est Maniwaki qui fê
tera le 75e anniversaire de sa fonda
tion et de l’arrivée des RR. pp. 
Oblats, dans cette partie nord de la 
Gatineau; c’est Sherbrooke qui fête
ra le 50e de son incorportation; c'est 
Laprairie qui commémorera le 90e an
niversaire du premier chemin de fer 
au Canada; c'est Québec qui aura 
aussi son monument Jacques Cartier; 
c'est l'Association historique d'Anna- 
polis Royal qui prépare la commémo
ration de la pièce Lescarbot, en l'hon
neur de Poutrincourt, au Théâtre de 
Nepturne, én 1606; c'est encore Sain- 
te-Anne-de-la-Pocatière qui s’apprête 
à célébrer, l'an prochain, après Nico- 
let (1903) et St-Hyacinthe (1911), 
le centenaire do son collège, fondé 
par l'abbé Charles Painchaud, en 
1S27.

Je m'arrête: j'ai suffisamment 
prouvé, ce me semble, la ressurec- 
tion de l’amour envers la petite his
toire locale. Qu’il me suffise donc d'a-

Ittûrrence ?

Deux choses: de nous retremper, 
[plus en plus, par l’histoire régio- 
k^dans le passé; de nous inculquer
nouveau cette vertu d'équilibre in- 
flectuel et de santé morale qu’est 
fcirgne.

Bienfaits de l’histoire 
le culte des ancêtres est la mar
ie des peuples qui ne veulent pas 
drir. C'est donc en le pratiquant 
ddument que nous pourrons rester 
jn'ils étaient. L'illustre évêque de 
sailles, Mgr Gibier, l'a très bien 
: “Continuer nos ancêtres, c'est, 
| en gardant leur principe de vie, 
idre les formes qu'ils prendraient 

i-mémcs, s’ils étaient à notre pla-

Or, nous croyons que le meilleur 
leur qui soit pour faire revivre 
([■ancêtres en nous, c'est de taons 
plonger laus la petite histoire régi
me: plus près de ceux qui ne sont 
b, mais qui nous parlent encore 
fond de leurs tombeaux, nous sc- 

æ plus portés à les imiter, quand 
J b» serons résolument décidés à 

htiuuer avec eux nos entretiens.

jouter que le Société Saint-Jean-Bap
tiste de Montréal, le 24 juin dernier, 
a aussi rappelé sa fondation, le 24 
uin 1834, dans les jardins de Me John 
Mc Donnell, en posant sur la gare 
Winsor, une plaque commémorative, 
don de Me Victor Morin; que nous 
entrevoyons la possibilité de rassem
bler les archives de la société et de 
les mettre sous les yeux de notre po
pulation; que nous allons réaliser le 
projet d'élever un monument à La 
Fontaine; que nous entendons com
mémorer dignement, en juin pro
chain, le GOe anniversaire de la Con
fédération canadienne; que nous vou
lons compléter le travail de la Croix 
du Mont-Royal par une base monu
mentale en granit; que nous lance
rons, sous peu, à la classe agricole, 
par l'entremise de la presse cana
dienne française, un appel qui l'in
téressera au plus haut point et qui 
contribuera encore à prolonger l'at
tachement à la petite histoire régio
nale. à riiirtoire de notre campagne 
canadienne, qui est, comme disait 
dernièrement Esdras Minville, dans 
l'Action Française: “le château fort 
et le dernier refuge de la tradition.''

Ces entretiens — quel joli mot! —
ni déjà commencés, heureusement,
ils il faut les multiplier.
Eu mars dernier, dans la "Revue 
œicipale”, sous le pseudonyme de 
LIEN CORMIER, dans un article
Eaeré à la multiplication des his- 
ires locales, le publiciste de notre 
tiété écrivait:
“Les avantages de' ces monogra-
ies paroissiales auront donc un
antage à nul autre pareil : celui de 
mplèter la franche histoire, certes 
:Jà assez riche en souvenirs du
usé glorieux vécu par nos ancêtres, 
us qui sera plus intéressante, si ci
peut devenir, bientôt, le 
le des jours disparus." 
leptils, nous constatons. 
. que la petite histoire

miroir fi

avec plai- 
régiouale

/presque devenue une religion.
C'est, dans l’ordre des faits accom- 

le mardi, G juillet dernier à No
tante d’Hébertville, l’inangura- 
® du monument au prêtre coloni- 
lair N.-T. Hébert qui, avec 14 bra- 
1 colons, répondant à l'appel de 
■memnouze, s’attachait, dans la 

don du Lac Saint-Jean.
A la glèbe féconde aux sèves éter- 
lles.
Test les samedi et dimanche, 10. et 
juillet, au Sault-au-Récollet la cé
ladon du 175e anniversaire de 
irerture au culte de l'église de cet- 
paroisse et la pose de plaques com- 
Inwratives rappelant le débarque-
nit de Jacques Cartier, le 2 octobre
5, au pic-d du dernier saut; le
int de la première messe dans « t- 
fégion de Montréal, le 24 juin 1635. 
'le P, Joseph Le Caron; le massa- 
lel la noyade du P. Nicolas Vicl et
son néophyte Ahuntsic, le 25 juin
8.
lepuis quelques semaines, 
>1. dans “Le Courrier" de

encore, 
St-lîya-

•i>e, GG.-P.-A. qui y va de sa petite 
talque historique sur la région; 
• Parole", de Drummondville, qui 
“"de la fondation de cette ville 

généra] Frédéric Hériot et les 
a!s licenciés des Meurons, des

“tevlUeet des Voltigeurs; MM. les 
«s Aliciiaud et Couillard-Després 
'Publient “Le Bic' et “Histoire de
,e' > Paul Hubert qui dit ce que 

et ce que sont “Les lies de la 
deine et les Madelinots". Nous 

. ^ons-pas oublier de mentionner 
•es oeuvres de M. G. Bouchard, 
contribuent de leur côté à con- 

^«rnos jolies traditions.
3 le domaine des projets en 

_ di réalisation, c’est la Société-----UU.L.UU, v esl ,->o< 
denne <] histoire régionale 

L*nt créée, qui se prépare 
«ration du troisième u-n 
b fondation de cette ville 

b 13 Colette, le mardi, 4 
11

, ré- 
à la

centenaire
par le 
juillet

ns le domaine des projets 
•iicessanient réaliser; c'est eu-

Trois Rivières qui dévoile- 
“"monument à Mgr Lafrèehe, 

Fumier évêque; c’est Sainte-An-

qui se

h-Pncatière q„: ;....... iIuas;
e bronze la mémoire île l’abbé 

■°'S Pilote, l'âme de cette Socié-
’5 Colon! ;

qui honorera aussi

tation des comités de
®t de Kamouraska, qui défri- 

du Saguenay; c’est Hull 
p 'era ’aussi un monument au 
, r$boeuf, premier martyr cana- 
lTz>ÛUI' r&PPeIêr son passage 5

■auIL au mois d'août 1626;|. *“» uiuib U aüul Lb-b,
Société Proveucher d'histoire
5 QUI imitera ce beau geste,

Le salut dans l'épargne

Antée reprenait ses forces chaque 
fois qu'il touchait la terre: nous, nous 
ne conserverons donc les nôtres qu’en 
pratiquant le culte des ancêtres; 
nous venons de le voir, encouragés 
par une floraison de mouvements en 
faveur de la petite histoire locale.

Si nous voulons maintenant que ce 
culte ne reste pas platonique et par
tant stérile, nous devons nous deman
der:

— Quelle est la vertu que, dans les 
circonstances actuelles, nos ancêtres 
nous commandent de pratiquer?

Ceux qui pensent encore: les fidè
les du passé, répondront, au milieu 
des dépenses orgiaques d’après-guer
re :

— L'EPARGNE! L'EPARGNE! 
L'EPARGNE!

“11 ne suffit pas de produire, B faut 
conserver les richesses acquises, les 
faire entrer dans le mouvement et 
contribuer à l'oeuvre de la produc
tion. Et quand un petit peuple aper
çoit dans la restauration économique 
la condition même de sa propre exis
tence, la nécessité de ne rien perdre 
du fruit de ses efforts devient impé
rieuse, et, à certains moments, pres
que tragique.

“C’est notre cas. Notre infériorité 
éconon) ique entrave le complet épa
nouissement de notre vie nationale 
et limite notre influence politique. 
Le travail est commencé, qui doit 
nous affranchir, mais nous n’attein 
drons vite notre but que si nous nods 
employons SANS RETARD à fermer 
toutes les fissures par ou s’échappe 
un argent durement gagné et dont 
nous avons grandement besoin (LA 
RENTE).

Oui, le temps presse et ou le crie 
de toutes parts à la rpce!.

“On disait, autrefois: “Emparons- 
nous du sol! “Il faut dire aussi, au
jourd'hui: “Emparons-nous de l'in
dustrie, de la finance, de la force éco
nomique ( M. A. Sauvé, Ottawa, 26 
juin).

"L’avenir de notre race est beau
coup plus menacé, aujourd'hui, dans 
le domaine économique et social que 
dans le domaine religieux et économi
que. (Edouard Montpetlt).

“Dans le règne de l'industrie, qui 
devient en définitive celui de l’ar
gent, les oeuvres et les institutions 
doivent compter qlus qu'autrefois 
sur le facteur économique et dans 
maintes circonstances, c'est la clef 
de leur succès ou de leur défaite- (Pat 
R h lotte, dans "L'Ere Nouvelle”.).

"Parmi les sujets de tous ordres 
qui sollicitent notre attention, les 
questions économiques s'imposent 
plus que jamais à la réflexion. (M. 
Beaudry-Leman).

“A l'heure où nous vivons, ce qui 
est plus pratique et ce qui ne peut 
être taxé d'hypocrisie, c'est le PATRf- 
QTISME ECONOMIQUE".
(Mc Eugène L’Heureux, dans le Pro
grès du Saguenay).

“J’en passe et des meilleurs", com
me dirait Ruy Gômez dans “Herma- 
ni". J'ajouterai cependant une derni
ère citation : elle est de M. C.-J. Ma
gnan, président général de la Société 
Saint-Jean-Baptiste de Québec—preu
ve qu'ici encore les avertissements, si 
nous ne les écoutons point, n en sont 
pas moins généreux:

“Au. jour de la Saint-Jean-Baptiste,

ce n’est pas seulement la magie du 
passé qui doit nous séduire mais c’est 
aussi celle de l'avenir. Des enseigne
ments du passé, on tire des leçons 
pratiques et vivantes, qui mettent en 
lumière qualités et défauts, progrès 
et routine, raisons d'espérer et rai
sons de craindre aussi..........

"Raisons do craindre, parce que le 
sens de l'économie et de l'épargne se 
perd de plus en plus, chez la jeunes
se surtout, gaspillant avec stupidité 
le temps, la santé et l'argent."

On ne réfléchit pas, on ne réfléchi! 
point!

En 1S99, la Société Saint-Jean-Bap
tiste de Montréal a pourtant fondé 
une belle oeuvre: la Caisse Nationa
le d'Economie, non pas une société à 
profit, mais une oeuvre, une oeuvre 
sans but lucratif, à la fois humani
taire et patriote, l’un des plus grands 
facteurs — on n'a pas l’air de le sa
voir — pour l'épargnant canadien et 
pour notre émancipation économique.

Cette institution nationale a pour 
double but, en effet de faire, au moy
en des intérêtês de leurs épargnes, 
des rentiers au bout de 20 ans seule
ment, et, au moyen du capital INALI
ENABLE! une puissance nationale 
servant au développement de nos 
institutions religieuses, scolaires et 
municipales canadiennes françaises. 
On veut se passer des marches moné
taires étrangers: le salut est là!

Quand donc nos compatriotes com
prendront-ils la vérité de cette parole 
de Le Play?

"La raison et l'expérience du gen
re humain établissent que LA PROS
PERITE DE CHAQUE PEUPLE 
CROIT AVEC LA FORCE MORALE 
QUI CREE LES HABITUDES D'E
PARGNE ET LES ACCUMULA
TIONS DE RICHESSES".

Crions tout de même; ne nous dé
courageons pas: “Tirez toujours! cri
ait l'amiral Chayla, à Aboukir. Le der
nier coup de canon peut être celui 
qui nous rendra victorieux”.

Dernier appel

Il me semble que je ne saurais 
mieux terminer cet appel national en 
faveur de la petite histoire et de l’es
prit d’épargne chez les nôtres que par 
ces paroles de M. Orner Héroux:

"Que l'on veuille bien quelques mi
nutes réfléchir sur ce simple thème: 
J'ai sûrement, comme membre du 
groupe canadien français, des devoirs 
particuliers. Ces devoirs comportent, 
avec une pareille certitude, l'accom
plissement d'un certain nombre d'ac
tes, dont quelques uns ne sont com
muns avec tous mes compatriotes, 
dont les autres relèvent particulière
ment de la situation que m'ont faite 
mes aptitudes, mes succès, mes rela
tions. Quels sont ces actes, de quelle 
façon m'en suis-je acquitté jusqu'ici, 
(13 quelle façon devrai-je m'en acquit
ter demain pour faire mon devoir de 
Canadien français? t

“Que chacun d'entre nous veuille 
bien quelques minutes méditer sur 
ces simples questions, prendre — et 
TENIR — les résolutions qui en jail
liront forcément, et il y aura quelque 
chose de changé POUR LE MIEUX 
dans notre pays”.

LEON TREPANIER.

----------- ■» »-— ------

UN PROBLEME NATIONAL

tricts où l’on cultive de la graine de 
trèfle, dans les vergers, les terres 
maraîchères, etc. Le laiteron vivace 
envahit les sols riches, surtout s'ils 
ne sont pas bien drainés; le chardon 
de Russie infeste les régions plus lé
gères; la petite oseille des brebis se 
multiplie dans les sols qui ont besoin 
de chaux. Partout il y a des plantes 
adventices prêtes à profiter des occa
sions qui leur sont offertes. Le sctT! 
moyen de s'en débarrasser est d'oc
cuper tout la surface du soi par des 
récoltes bien adaptées, bien plantées 
et bien entretenues, conformément 
aux principes de l'ameublissement et 
de la végétation. Ce n'est qu’ainsi que 
l’on peut s'opposer aux efforts que 
déploie constamment la nature pour 
remplacer la végétation qui a dispa
ru, celle des forêts, dans l'Est et 
l'Ouest, et celle des prairies dans le 
vaste intérieur du Canada.

HERBERT GROH,
Service de la Botanique, 

Ferme expérimentale centrale, 
Ottawa,

NOUVEAU MAGASIN AUX AUTEURS
CANADIENS

—- - - « »- - - - -
BRIQUE A VENDRE

Brique à vendre. S'adresser à Jo
seph Grave!, briquetier, Acton Vale, 
ou à 243, rue Broke, Drummondville. 
J. N. Q.

Aime J. H. Paul annonce au pu
blic qu'elle a ouvert un magasin à 
sa résidence No 15 rue Lindsay.

Surveillez bien l’annonce la semai 
ne prochaine.

Mme J. H. Paul,
15 rue Lindsay, 

Tel 60-3.

AUX ANNONCEURS
Nous remercions nos nombreux 

annonceurs de leur précieux con
cours. Nous leur demandons comme 
faveur, de préparer, et nous faire 
parvenir leur copie le lundi de cha
que semaine sans faute. Ceci nous 
permettra de leur donner un service 
pics parfait.

fil vous avez besoin d'annonce, té
léphonez ou venez au bureau

LA PAROLE, 
Coin Lindsay et St-Georges.

•-------« *■--------
AVIS IMPORTANT

“La Parole" se propose de donner 
son entier appui à nos auteurs Cana
diens.

Que de livres seraient vendus, si 
on en connaissait au moins les gran
des lignes.

Nous proposons donc, aux auteurs 
Canadiens de nous envoyer un ex
emplaire de leur livre. En en accu
sant récepticr. nous consacrerons un 
espace généreux, pour parler de 
l'oeuvre, de l'auteur; encourageant 
fortement la vente.

Adressez vos envois à:

"LA PAROLE", LAIT PUR

Toute personne qui recevra les 
trois premiers numéros de “La Pa
role", sans les refuser, sera considé
rée comme abonné régulier pour l’an
née 1926.

L'ADMINISTRATION.

Drummondville. 

-- < »-------- 

Les Téléphones 
Bureau de “La Parole” 32 
Département du feu et

de la police 4
Le Presbytère 1
Le maire 31

Pasteurisé et gardé dans un endroit sanitaire par 
un système moderne de réfrigération, et de machi

neries perfectionnées. mis dans des bou
teilles passées à la vapeur et hermétiquement bou
chées — cela vous assure un produit absolument pur 
et nourrissant.

Buvez-en plus durant 
les mois d’été! Placez 
votre nom sur notre 
liste de distribution 
quotidienne

CREMERIE DRUMMONDVILLE
F. X. BEIHUBELB. P“p-

COUPONS-------- COUPONS-------- COUPONS
Toujours en magasin

CREPES. BRODCLOTII, FIL KIIAK1. COTON A OVERALL. 
MATERIAUX A CONFECTION. ROBES ET MANTEAUX. SOIE, 
Spécialité: Bas de toutes couleurs cl prix. Une visite vous convaincra

W. P H I L I E
■ Magasin de Coupons

Tél. 75S3 — 75 sonnez 3 t>7 rue Hcrriot

Le voyageur qui parcourt la Cana
da au milieu de l’été est. toujours vi
vement impressionné par le grand 
nombre de mauvaises herbes de tou
tes sortes qui s'offrent à sa vue. Dos 
champs entiers, quand ce n’est pas 
tout un district, sont blancs, bleus, 
jaunes ou verts; trop souvent mal
heureusement ceux qui sont verts 
portent du chiendent plutôt que des 
récoltes propres, à pousse vigoureu
se. Il y a bien, ci et là, des exceptions 
à cette règle, mais elles ne font que 
démontrer ce que l'on porrait obtenir 
si l'on s’en donnait la peint».

Ces champs multicolores représen
tent des pertes pour les cultivateurs 
canadiens qui se chiffrent par des 
millions de dollars tous les ans. 
Tous les moyens qui permettent de 
réduire ce gaspillage, ne serait-ce 
que dans une faible proportion, niéri 
tent donc notre attention la plus sê- 
i ieuse.

Sans doute, une bonne partie de 
Est du Canada n'est bonne que pour 

a production des arbres forestiers, 
ci, le feu et la hache ont ouvert à 

l'invasion des mauvaises herbes des 
millions d'acres qui constitueront un 
danger pour les terres arables voisi
nes, tant qu'ils n'auront pas été res
taurés par le Gouvernement ou pâl
ies municipalités à l’emploi pour les
quels ils conviennent.

Dans d'autres étendues, également 
très grandes, la culture ne se fait que 
d’une façon très négligente. La terre 
reste principalement en foin et en pa
cage, et une année ou deux après 
avoir été labourée, les herbages 
qu'elle produit ne peuvent être ven
dus comme foin. Ces fermes ne don
neront jamais que de maigres rende
ments tant qu'elles n’auront pas été 
soumises à un système d'exploration 
plus intensif ou converties en bons 
pacages permanents.

Dans les districts où la culture est 
plus avancée, on remarque déjà que 
les mauvaises herbes si apparentes, 
mais qui cèdent facilement devant la 
culture, comme la renoncule, la gran
de marguerite et les épervières ont 
déjà bien diminué. On voit à leur 
place, suivant la localité, des mou
tardes do différents genres, des chaf- 

i dons, etc. Certaines mauvaises her
, hes indiquent que l'on compte un peu 
j trop sur les récoltes de grain; d'au
tres se plaisent surtout dans les dls-

Canadien

les intempéries et la maladie, rien n’égale le

The Me 1 chers Gin &Spirits Distillery Co., Limited, Montréal

Pour supporter l’effort épuisant 
des durs travaux de la ferme et lutter contre

G in Canadien
Melchers

Croix d’or
(( Fabriqué à Berthierville, Que., sous la surveillance du 
Gouvernement Fédéral, rectifié quatre fois et vieilli en 
entrepôt pendant des années.

TROIS GRANDEURS DE FLACONS

Gros: - 40 onces $3.65
Moyens : 26 onces 2.55 
Petits: - 10 onces» 1.10

Distillerie à Berthierville

1

LOTS A VENDRE
Au village St-Joseph

Nous avons plusieurs lots à vendre à des conditions faciles. De 
la pierre pour les solages est déjà rendue sur ces terrains. Aussi 
maisons à vendre ou à louer. Venez nous voir ou téléphonez-nous 
entre 8 heures du matin et 5 heures P.M. No de téléphone 4 3.

Ecrlvcz-nous pour informations. Je serai toujours à votre dis
position.

H. G. KEROACK
31 RUE DU COUVENT — DRUMMONDVILLE

H. E. ST SAUVEUR 
Agent Général 

de la

CROWN LIFE Ins. Co.
SAINT-LUCIEN, - Co. Drummond

RESTAURANT COURTOIS
Cuisine excellente 

Prix modérés 
Rue Cockburn Edifice Rocheleau
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CETTE VENTE

o

QUALITE — SERVICE

Excellent contre la transpiration du-

Essavcz-le

PROFITEZ DE
UN BILAN INTERESSANT

PHARMACIE LAFONTAINE

Savon germicide, le morceau

25c
rant Içs mois 
aussi poür-J'? 
mains, etc.

d'été. Employé 
désinfection des

Crème à la glace — Liqueurs douces

J. E. LAFONTAINE

Quelqucs chiffres, pour ceux 
que la statistique intéresse. Le 
trésorier de la province, l’hon.! 
Jacob Nieol, vient de présenter 
son bilan pour l’exercice clos le 
30 juin. Les revenus ordinaires 
furent, de $27,206.48 et les dépen
ses de $25,686,188.75. D’après un 
arrêté ministériel adopté spécia
lement, la somme d’un million de 
dollars sera prise sur le surplus 
et versée an fonds d'amortisse
ment de la dette provinciale. 
D'autre part, le surplus de la 
Commission des Liqueurs de Qué
bec se monte à $5,081,876.96, sqit 
une augmentation considérable 
sur l’an dernier, “encore (pie le 
gouvernemept se dise incapable, 
par la bouche dq M. Taschereau, 
de donner sur le sujet de plus am
ples précisions.’’ Les principales 
sources de revenu de la province 
ont donné les montants suivants :

était l’invitée de M. et Mme J.-A. Sa
voie,

—Mme Donat Hamel est de retour 
d’une promenade à Laurier.

—L’ouverture des classes a su li
eu le G sept. Ecoliers et écolières, 
après deux mois de vacances repren-
nont leurs études avec courage 
gaieté.

WICKHAM, QUE,
M'h? -Blïiano Lemire, a repris 

classe à L'Avenir.

terres forêts. $6,061,854.74;

et

sa

Bachelier et Licencié en Pharmacie
96 Hériot — En face de l’Eglise — Téléphone: 185

LES DEPUTES ELUS
Suite de la page 1

ONTARIO

82 députés
Algoma-Est, Hon. B. Bowman, li

béral, élu.
Algoma-Ouest. T.-E, Simpson, con

servateur, élu.
Brant., T.-S. Dividson, libéral-pio- 

gessiste, élu.
Brantïord, R.-E. Rierson, conser

vateur, élu.

Bruce-Sud, Dr W .-A. Hall, libéral, 
-élu.

Carleton, W.-F. Garland, conserva
teur, élu.

Dufferin-Simeoe, W.-E. Rowe, con
servateur, élu.

Durham. F.-W. Bowen, conserva
teur, élu.

Elgin.-Ouest, M.-P. Hephuru, libé
ral, élu.

Essez-Eat, E.-G, Audette, libéral, 
élu.

E&sex-Sud, E.-J. Gott, conservateur.
, élu.
.— Frontenac-Addigton, Dr J.-Y. Ed-

I

Toronto-Sud, G.-R. Geary, conser
vateur, élu.

Toronto-Ouest-Centre, II.-C. Hoc- 
ken, conservateur élu.

Victoria, T. H. Stinson, conserva
teur, élu.

Waterloo-Sud, A.-M. Edwards, con
servateur élu.

Wellington-Sud, Hou. IL Guthrle,

subside fédéral, $2,315,677.16; co
lonisation. mines et pêcheries, 
$713,699.10; permis d'hôtels, etc., 
$1,839,394.63; compte de commer
ce de la Commission des Liqueurs 
$3,500,000; droits sur la gazolinc, 
$1,012,003.19; taxes sur les cor
porations commerciales, $2,455,
547.32; droits sur les successions, 
$2,257.277.37 ; loi des véhicules 
moteurs, $2,787,549.81.

M. Walter». Braun de St-Lucien, 
chez .M. J.-J. Timmons, vendredi der
nier.

Mlles Alice et Iréuée Timmous, 
sont allées à Clearys la semaine der
nière.

M. Henri Groulx est allé passer la 
fin de semaine à Montréal.

Mlles Rachel et Laure Harel, MM. 
Il y las et Willie Cormier, sont allés 
passer le dimanche â St-Hyacinthe.

Mlle Lauret te et Antoinette Rou
leau de St Guillaume ont passé 
quelques jours chez leur oncle, M. 
Art. Lepage. A cetto occasion, Mlle 
Noella Lepage a réuni un groupe d’a
mis vendredi soir. .

M. J.-E. Morazain, Supt. Général 
des chemins fer nationaux et Mme
Morazain ainsi que Mlles Marcelle 
Louise Morazain ont passé la fin 
semaine ciiez M, François Clair et 
J. Timmous.

et 
de 
J.-

conservateur, 
Wentworth, 

valeur, élu.
York-Nord, 

valeur, élu.

élu.
G.-C. Wilson, conser-

T.-H. Lennox, conser-

VINGT-CINQ MILLIONS 
D’AUTOMOBILES DANS LE 

MONDE
York-Est, Hou. sir H.-L. Drayton, 

conservateur, élu.

MANITOBA

16 membres
Brandon, R. Forke, 

;ressiste, élu.

Lisgar, J.-L. Brown, 
gressiste, élu.

Portage-la-Prairie, ’ E.

libéral-pro-

libéral-pro-

McPher-

vards, conservateur, élu.
Glengary. A.-J. McDonald, libéral, 

élu.
Grey-Nord, W.-P. Teford. libéral, 

élu.
Grey-Sud-Ouest, Mlle A. Mac-Phail, 

progressiste, élue.
Hadliman. M.-C. Senn, conserva 

leur, élu.
Haltcn, Dr R.-K. Anderson, conser

vateur, élu.
Hamilton-Est, Geo. S. Rennie, con

servateur, élu.
Hamilton-Ouest, C.-W. Bell, conser
vateur, élu.

Hastings-Peterboro, A.-J. Embury, 
conservateur, élu.

Kent, Dr J.-W. Rutheford, libéral, 
élu.

Kingston, Dr A.-E. Ross, conserva
teur, élu.

Lambton-Est, B.-W. Fanher, libé- 
jal. élu.

Kauark, Dr R.-F. Preston, conser
vateur, étu.

Lincon, J.-D. Chapîn, conservateur, 
thi.

London, J.-F. White, conservateur,
élu.

Middlesex-Ouest, 
ral, élu.

.Nipissing, E.-A. 
du.

Ontario, Dr T.-E. 
tour, élu.

J.-C. Eliot, libé-

Lapierre, libéral.

Kaiser, conserva-

son, libéra), élu. y ‘ ■ ■
Provencher, A.-L. Beaubien, libé

ral-progressiste, élu par acclamation.
Winnipeg-Nord, A.-A. Heaps, ou

vrier élu.
Winnipeg’-Nord-Centre, J.-S. Woods- 

worth, ouvrier, élu.
Winnipeg-Sud, J.-S. 

libéral, élu.
Winnipeg-Sud-Centre, 

sou, libéral, élu.

SASKATCHEWAN _

21 membres 
Melville, Hon. W.-R. 

libéral, élu.
Prince-Albert, T. Hon. 

keuzie King, libéral élu.

McDiarmid,

J.-T. Hor-

Motherwell

W. L. Mac-

Régina, Hon. C.-A. Dunning, 
ral, élu.

ALBERTA

libé-

16 membres
Caliary-Ouest, Hon. R. B. Bennett, 

conservateur, élu.

On estime à 25 millions le nom
bre clés automobiles qui existent 
dans le inonde. Ce nombre aug
mente chaque jour, avec une ra
pidité qui tient du prodige. L’au
tomobile, qui a révolutionné nos 
méthodes commerciales et indus
trielles, donne lieu, d’autre part, 
à de nombreux problèmes, dont 
le moindre n’est pas la situation 
Critique faite aux chemins de fer, 
dans tous les pays du monde. 
Personne ne sera surpris d’ap
prendre que les Etats-Unis vien
nent en premier lieu, pour ce qui 
concerne la production des auto
mobiles. La France lient le se
cond rang,- cependant que 1 ’An
gleterre se contente du troisième. 
Le nombre des automobiles, dans 
les principaux pays du monde, est 
le suivant : Etats-Unis, 19.8,43.900 
Grande-Bretagne et Irlande, 906.
600; France. 763.500; Canada. 
719.700; Australie, 297.300; Al
lemagne, 291,900; Belgique, 119.
600; Italie, 108.700. Ces statisti
ques valent pour les seuls véhicu
les roulant à la date du 1er jan
vier 1925, et ne furent publiées 
que récemment. En 1925, les 
Etats-Unis ont produit 4.315.000 
châssis d’autos; I aFranee 184.
600; l’Angleterre, 168,000. Les 
statistiques ne disent pas le nom
bre des voitures payées.

Mlle Cécile Harel est retournée à 
St-Hyacinthe après avoir passé une 
semaine chez son père.

Mlle Liliane Groulx de Drummond- 
ville, de passage récemment.

Mlle Madeleine Galipeault de St- 
Hyacinthe, passe quelques temps 
chez son grand-père, M. P. Harel.

M. et Mme H. Côté, ainsi que Mlle 
Alberta Côté de D'Ville, chez M. Eva- 
riste Roberge, dimanche.

Chez M. J.-J. Timmons la semaine 
dernière, M. Henri Braun de Hart
ford, Conn. M. et Mme Fiédéric 
Braun de Sherbrooke.

Mlle A.'Liïpinii de Montréal, chez 
MM. Làfond ef Gatineau, ces jours 
derniers,

A l’occasion du passage de Mlle 
Marie Boucher d'Àfthâba’ska, Mlles 
Alice et Irénée Timmons ont regu 
un groupe d'intimes vendredi soir.

Melle Simonne et Gabrielle Groulx 
actuellement en visite à Knowlton.»

M. et Mme Moïse Jodoin se passa
ge à St-Eugène, la semaine dernière.

BILLET DE LA SEMAINE

ESPOIR DE LA JEUNESSE
Jeunesse dit: époque des grandes 

ardeurs, des chauds enthousiasmes,' 
des rêves d’avenir. Rien ne lui pa-1 
raît impossible; avec une audace 
sans pareille, elle est prête à tout en- • 
treprendre. Son imagination lui fait 
entrevoir la vie remplie d'évènement 
heureux; elle se pense une favorisée 
du destin.

En général, on rêve, pour les uns,
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soit aux aguets afin de n’être pas 
dupe de ses propres illusions. Qu’el
le se rappelle ces paroles d’un écri
vain célèbre: “Comme les feuilles 
des bois nos illusions tombent avant 
l'hiver de la vie.

JEANNE ta VIOLETTE.

ACCIDENT D’AUTO
A WEEDON

COLOMBIE ANGLAISE MANSEAU

jnU’

?œii

14 membres
Vancouver-Centre, Hon. H.-H, Ste- 

vens, conservateur, élu.
Victoria, Hon. Dr S.-F. Tolmie, con

servateur, élu.

VALRITA

Ottawa, (2 membres) : E.-R.-E. Ché- 
vrier, et G.-C. Edwards, libéraux, 
élus.

Oxford-Nord, H. A. Allen, libéral- 
progressiste, élu.

Oxford-Sud, T. M. Cayley, indépen- 
dant-iibéral, élu. .

Parkdale, D. Spence, conservateur, 
élu.

Perth-Nord. F.-W. Hay, libéral, élu.
■ Peierboro-Ouest, E.-?.. Peck, con- 

’ servateur, élu.
Preséott, L. Auger, libéral-indépen

dant, élu.
Princa-Edward-Lennox, J. Hubbs, 

conservateur, élu,
Russell, A. Goulet, libéral, élu.
Stormcnt, A. N. Smith, libéral, élu.
Toronto-Est-Centre, R.-C, Matthews 

conservateur, élu.
Toronto-High Park, A.-J. Anderson, 

conservateur, élu.
Toronto-Nord-est, N.-M. Young, con

servateur, élu.
Toronto-Nord-ouest, T.-L. Chureh, 

• tônservateur, élu.
Toronto-Scarboro, J. Harris, con- 

. -fvateur, élu.

(De notre correspondant.)
Divres

Le 14, M. le curé Deschéneaux, ac
compagnés de MM. Germain et Alt. 
Lessard étaient de passage au pres
bytère de Kapuskasing,

M. le curé s'est aussi absenté pour 
aller assister au funérailles de sa 
jeune soeur Mlle M. Anna Deschè- 
neaux, décédée à Napierreville.

Mariage
Le 6 sept, a été célébré le maria

ge de M. Philippe Hamel, de Man
seau et de Mme .Anthie Hamelin de 
Montréal.

Samedi soir, 4 sept, dans le moulin 
Savoie, nous avons eu une belle as
semblée politique contradictoire, 
sous la présidence conjointe de MM. 
les maires du village et de la parois
se, Joseph Sylvestre et Aut. Desrff- 
siers.

Les orateurs furent:
MM. J.-A. Savoie, J.-F. Descôteaux. 
E. Robert et J, Desrochers pour les 
libéraux et pour les conservateurs, le

»

»

—Les 
presque 
bientôt 
paroisse

travaux du presbytère sont 
terminés. M. le curé entrera 
chez lui, Cette magnifique
puisqu’elle ne date que

3 ans, Val Rita va bien et donne 
droit d’espérer.

—"Mme Alexandre Loisells qui

de 
le

é-
tait en promenade chez sa fille Mme 
Wilfrid Marceau de Sinooth-Rock 
.vous est revenue le 19. Mme Marceau 
lui a présenté un nouvel hôte qui a 
reçu au baptême les noms de Alexan-
■Ire Gérard en l'église de 
Rock. Nos félicitations.

—Mme Albert Drouin de 
ainsi que ses deux jeunes
Sauveur et 
promenade 
Ire et M. 
Drouin est 
ça

Sinooth-

Matllce 
enfants

Albert Jean étaient en 
chez M. et Mme Alexan-

Alfrc.d Lessard. Mnie 
retournée à Matllce le

—MM. Alfred Lessard et Lauréat 
Lessard, de La Sarre, Abitibi, étaient 
en visite ces jours derniers chez 
leur parents M. et Mme A. Lessard.

—Le commerce du bois parait vou
loir bien aller cet automne. Les Corn-

LA POSITION DES PARTIS DANS
LA NOUVELLE CHAMBRE

Llb. Cons. Pr. L.-P. F. U.A. Ouv. Ind. JJtx
Ile du P.-Edouard . . . Z 1 T
Nouv.-Eçosse . . . 2 1 2
Nouv.-Brunswick, . . . 4 7
Québec ....... . . G0 4
Ontario..................... . . . 1) 53 2 *>
Manitoba . . 4 4 7 2
Saskatchewan . . . ..16 1 2 * 2
Alberta....................... . . 3 1 11 1
C. -Anglaise............... . . 1 11 1 1
Yukon ......................... T l 1

Total................. , .118 00 7 11 U 3 2 3

candidat, Mtre dis 
Trudel.

L’assistance était 
et enthousiaste. 
Divers

Sont parties pour

Bourgeois et R.

très nombreuse

le pensionnat:

Pour éviter un autre auto qui _ve- 
nait à une vitessse désordonnée, M. 
Wilfrid Bissonnette, de Montréal, 38 
ans, marié et père de cinq enfants, 
a fait capoter ua machine un Ford 
touring, et s'est fracturé le bras droit 
entre l’épaule et le coude, en face 
de l’église de Weedon. le 8 courant.

M. Bissonnette, en compagnie de 
M. Horace Carignan, 28 ans, céliba
taire, aussi de Montréal, passait sur 
la route nationale qui traverse Wee
don, lorsqu’en face de l'église, il vit 
venir vers lui un autre auto filant 
à une très grande allure. Pour évi
ter une collision qui semblait immi
nente, M. Bissonnette lança son au
to dans le parterre de l’église. Rendu 
au pied du monument du Sacré-Coeur

aux richesses, aux Adressez-vous à :

ROBERT ALEXANDER
TEL. 118 33 BROCK

thur Grégoire et eitué en arrière de ■ par une erreur de contrôle, au Heu

d’a-

OSCAR LEFEBVRE
CHARRETIER

— SERVICE JOUR ET NUIT —

si une conflagration.

de Lac au
jours chez

et sa fille, 
chez

été réduite cl tous 
tis pour Montréal.

fracture du bras 
M. Bissonnette a 
deux sont repar-

EAST-BROUGHTON, 9. — Un han
gar et écurie appartenant à M. Ar-

M. Arthur Grégoire subit de lourdes 
pertes par le feu.— Une confla
gration est évitée par les pompiers 
volontaires.

dë- 
les 
les

honneurs, pour

crainte que leur compagnes: les 
ceptions ne viennent un jour 
déceptions ne viennent un jour 
remplacer.

Que l'on conçoive des projets

Chevaux et automobiles à la disposition 
des voyageurs -

Entrepreneur de Pompes Funèbres
Eiubuunicment garanti ou argent remis

। été transportés à 
।de Sherbrooke. La 
droit dont souffraitau travail des volontaires, on put 

protéger les résidences et éviter' atn-

coututious générales.
j MM. Bissonnette et Carignan ont 
été transportés à l’hôpital Généra'

Pour vos assurances de tous genres-.

les autres qui ont un meilleur es
prit chrétien, à un âge mûr et une 
vieillesse exemplaire, à une aisance 
convenable, à rendre service à l’E
glise et à la Patrie, etc., et on prê-i 
médite les moyens à prendre pour 
nous conduire au but convoité.
..Il est charmeur d'entretenir des il-} 
luslons, mais prenops-y garde. Bien 
qu'elles soient recommandables par 
la sëve qu’elle jettent dans les âmes, 
il faut tout de même s’en méfier, de

GROS INCENDIE A 
EAST-BROUGHTON

venir, c’est très bien; mais que l’or 
pense aussi à nous préparer â leur 
réalisation en soumettant toujourt 
notre imagination â notre raison e*. 
en conservant en nos âmes cette pas
sion qui jaillit noble et généreuse. 
Certes, si elle ne refroidit pas, eiîe 
donnera de beaux fruits, car la terre 
est alors féconde.

Il importe donc que la jeunesse

sa résidence au coiu des rues St-Jo- 
seph et St-Paul, fut entièrement dé
truit par les flammes. Le feu s’est 
déclaré vers 10 heures et demie le 
8 courant et l'origine en est incon
nue. Une grande quantité de cordes b 
bois contenues dans ce hangar furent 
détruites, ainsi qu’un cheval appar
tenant à M. Benjamin Gravel.

Grâce aux gros extincteurs chimi
ques que la municipalité possède et

d'appliquer le pied sur les freins, M. 
Bissonnette le mit sur l'accélérateur 
et son auto avança brusquement sur 

! les degrés qui sont au bas du mo- 
। nu ment et la machine capota. M. Ca
rignan se trouva pris»en dissous de 

, M. Bissonnette, mais ne subit que des

Mlles' Blandine Savoie et Esther 
C’roeliêtière à Nicolet, et Germaim 
Fleury à St-Gei‘inâin de Grantham.

—Mlle Alphéda Hamel, de Laurier, 
a passé une semaine chez sa tante, 
Mme V, Savoie,

—M. et Mme AIp. Kirouac, d; 
Montréal et leur famille, ainsi que M. 
1 abbé Kirouac, de St-Hyacinthe, sont 
venus rendre visite.à M. et Mme Cy- 
rlas Kirouac et Nap. Kirouac.

—Mme E.-M. Daiglc est partie pour 
un voyage d'un mois aux Etat-Unis, 
à Manchester, Nashua, etc.

— M. l’abbé A. Brulé, curé de St- 
Sylvére, était de passage au presby
tère, ainsi que chez son père, M. C'y- 
prien Brulé.

—M. Rolland Paradis, 
Saumon, a passé quelques 
M. E.-A. Charron.

—Mme Aibéric Trempe
Madeleine, de Belcourt, étaient
leur beau-père, M. J.-A. Trempe, la 
semaine dernière.

—Mme Th-od. Savoie, de Québec,

pagnles donne nt des contrats, tous 
vont être satisfaits de. cette bonne 
nouvelle. Avis aux coloris d’en pro
fiter, qu’on fasse de l’argent, tout en 
ouvrant les terres. Espérons que do 
bons bras feront tomber ces grands 
arbres et reculerons celte forêt vier
ge pour faire place à la civilisation 
chrétienne.
, -Les Dames de la paroisse sont 
à organiser un "Euchre" pour le 25 
sept, cette soirée comme ses précé
dentes sera sans doute un succès, 
"qu’ou y vienne".

Un plongeon qui surpasse
en élégance les sauts en skis

EPICERIE ET BOUCHERIE
si vous voulez avoir des viandes de choix et pré

parées par un boucher expert, venez nous voir et- 
vous serez satisfaits.

fous les vendredis et les samedis, nous avons à 
vous offrir les poissons frais de toutes espèces, tels 
que hadeck, morue, filet hadeck, filet fumé, petit 
flétan et escargot.

Amis trouverez toujours aussi à notre magasin, 
les fruits, les légumes et les primeurs de saison.

Sur un coup de téléphone No 47 nous vous appor
tons sur votre table tout ce qu'il faut pour prendre 
un succulent repas.

\ otre patronage sera hautement apprécié.

Un gracieux plongeon dans la nouvelle piscine de natation que Je Pacifique Canadien vient de faire cons
truire au lac Louise, à côté de la luxueuse hôtellerie qu'il exploite en cet.endroit enchanteur des 
Montagnes Rocheuses. L’éléftante plongeuse, que l'on voit ici lancée dans l'air, tel un oiseau gigan
tesque, est Mile I vdla Fulcher, de Calgary, l’une des étoiles du Swimming Club de la métropole de 
l’Alberta.

COCKBURN & LINDSAY

sourees.de
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